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JEHAN TRITHEME, ALIAS TRITHEIM 
Abbe de Spanheim et de Wurtzbourg 

Jehan Tritheme naquit le l' r fevrier 1462 (1), dans l’elec- 
torat de Treves, et a Trittheim meme. C’est de ce nom qu’il 
forma le sien. Son pere est designe par ceux de Johannes 
de Monte, Jehan Heidenberg, ou Eidenberg, et est qualifie 
tantot vigneron et tantot chevalier. Ces deux aspects ne sont 
pas alors incompatibles. On dit aussi que sa mere, Elisa- 
beth de Longovico, ou de Longwi, etait de noble familie, 
ce qui confirine la possibilite, pour le pere, d’avoir ete che- 
valier. 

Ayant perdu son pere fort jeune, douze a quinze mois 
apres sa naissance, Tritheine vit sa mere se remarier sept 
ans plus tard. De ce second rnariage elle eut plusieurs en- 
fants. Tous moururent en has age, sauf l’un d’eux pre- 
nomme Jacques. 

Le beau-pere de Tritheme, qui ne l’aimait pas, s’opposa 
a ce qu’on lui apprenne quoi que ce soit. Et a quinze ans, 
l’education de l’enfant etait fort negligee. II avait com- 
mence a apprendre a lire, et le gout de l’etude devint en 
lui si fort, qu’il ne ceda alors ni aux menaces ni aux coups 
de son beau-pere. 

Ne pouvant done etudier le jour, il allait des la nuit chez 
un voisin, qui lui enseignait a lire, ecrire, compter, decli- 
ner et conjuguer des mots latins. Voyant que cette facon 
de faire ne le menerait guere loin, il prit le parti de fuir 
la maison paternelle et d’aller librement s’instruire ailleurs. 

Qui etait ce voisin ? On ne sait, mais il est possible que 
ce soit lui qui lui ait indique oil aller, chez qui, et que 
l’amour maternel lui ait, par ailleurs, procure l’argent 


(1) Calendrier Julien. Il faut done ajouter 11 jours pour avoir 
la date exacte : 12 fevrier 1462. 


necessaire pour subsister un temps. Peut-etre exigea-t-il 
d’ailleurs sa part de l’heritage paternel et lui rendit-on ses 
comptes. 

Tritheme poursuivit ses etudes a Treves d’abord, puis 
a Heidelberg. Lorsqu’il erut avoir acquis un assez grand 
fond de connaissances, il resolut de retourner a Tritten- 
heim. 

II se mit en route au debut de l’annee 1482, et le 25 jan- 
vier, il arrivait en vue de l’Abbaye de Spanheim. La neige, 
qui tombait en abondance, l’obligea a demander asile au 
monastere, et c’est en frappant a la porte, qu’un pressen- 
timent le saisit, lui disant que la serait cette demeure vers 
laquelle il s’etait mis en route. 

Et en effet, apres avoir sejourne une semaine dans les 
murs de Spanheim, il declara vouloir renoncer au monde. 
Il quitta l’habit seculier le 2 fevrier 1482, fut admis le 
21 mars au nombre des novices, et fit profession le 21 no- 
vembre. Le 29 juillet 1483, I’Abbe s’etant demis de ses fonc- 
tions (on ignore pourquoi), il fut elu par les moines a sa 
place, bien qu’etant encore a cette date le plus recent des 
profes. Il (wait uingt-deux ans a peine ! 

L’Abbaye dont Tritheme prenait possession etait dans 
un bien triste etat. Batiments, mobilier, bibliotheque, (1) 
aussi bien que moeurs, regies, discipline, Tritheme res- 
taura tout. Et bientot on vint de loin a Spanheim, contem- 
pler, aussi bien une Abbaye benedictine modele que l’hom- 
me qui en etait l’auteur reel. D’Allemagne, d’ltalie, de Fran- 
ce, seigneurs, prelats et lettres venaient jouir des entre- 
tiens du pere abbe. 

Mais quoiqu’on rendit hommage a sa piete, a sa purete 
de vie, a son immense erudition, autant qu’a son savoir 
theologique, il se vit cependant accuser d’erreurs dogma- 
tiques, de magie et de necromancie. Tout ceci avait sa sour- 
ce parmi ses moines ! En efTet, en 1505, (il avait alors 
quarante trois ans), Philippe, comte palatin du Rhin, le 
pria de venir a Heidelberg, conferer avec lui sur un pro- 
bleme monastique. Tritheme vint, y tomba malade, et y re- 
cut la nouvelle qu’une revolte avait eclate a Spanheim, en 
son absence, et contre lui. 


(1) A son arrivee, elle comprenait 48 volumes manuscrits de 
pen de valeur. Il la porta rapidement a plus de 2 000 manus- 


Pour tirer au clair cette etrange revolte, il se retira d’a- 
bord a Cologne, puis a Spire. Mais il apprit fmalement que 
ses moines perseveraient a s’affranchir de son autorite, ne 
voulant plus d’un abbe qui les obligeait a s’instruire, ce 
qu’ils reprouvaient. 

Il resolut done de les abandonner a leurs desordres, et 
on lui confia alors l’Abbaye de Saint-Jacques, a Wurt- 
zbourg, dont il prit possession le 15 octobre 1506. Il y mou- 
rut le 27 decembre 1516, y fut enterre, ayant refuse sans 
cesse durant ces dix annees, les charges plus importantes 
qu’on lui offrait souvent. 

Son oeuvre litteraire fut considerable. On connait de lui 
une cinquantaine d’ouvrages d’histoire, de theologie, ou 
de sermons. Dans le domaine de l’Occulte, nous citerons 
simplement ce qui a pu nous parvenir, car, outre la cin- 
quantaine de livres cites ci-dessus, on evalue a trente, ce 
qui a ete perdu ou detruit apres sa mort. Voici les oeuvres 
connues de Tritheme occultiste : 

1°) « Philosophia naturalis : de geomantia » Strasbourg 
1509 — in-8° — 

2°) « De Lapide Philosophico » — Reuni en 1595 a des 
extraits du « Lieber duodecim portarum » de Ripley, (cha- 
noine de Bridlington et alchiiniste), compris egalement 
dans le tome IV du « Theatrum chemicum », imprime en 
allemand, a Ingolstadt en 1555, in-4°, et imprime a part 
en 1611, in-8° — 

3°) « Antipalus maleficiorum » — Ingolstadt 1555, qua- 
tre tomes in-4° — 

4°) « Polggraphise » — Six tomes in-folio, Oppenheim 
1518. 

5°) « Steganographia, hoc est ars per occultam scrip- 
turam animi sui voluntatem absentibus aperiendi, certa : 
proefixa est clavi ». Deux tomes in-8° — , Lyon 1531 — 

6") « Veterum sophorum sigilla et imagines magicse » 
Herrenstadt 1732, in-12“ — 

7°) « De Septem Secundeis id est Intelligentiis, sioe Spi- 
ritibus, orbes port Deum moventibus. » in-4° — Francfort 
1545. 
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Pour clore cet abrege, par trop court, helas ! de la vie 
de ce grand sage, et a l’intention de ceux qui preferent a la 
recherche personnelle, et settle feconde, la formule sim- 
pliste qui consiste a poser sans cesse des questions sans 
jamais tenter de les resoudre soi-meme, nous transmettons 
l’ultime conseil de Jean Tritheme a son eleve Henri Cor- 
nelius Agrippa. (Ce dernier se sentait une ame de vulgari- 
sateur) : 

« Nous n’avons plus maintenant qu’un conseil a te don- 
ner. Ne l’oublie jamais. 

Au vulgaire, ne parle que de choses vulgaires. Et reserve 
pour tes amis particulars, les secrfets d’un ordre plus ele- 
ve... ». 


GRAND PENTACLE 
DE SALOMON. 



AVANT-PROPOS 


II existe, dans la litterature occultiste, quelques rares 
etudes sur les miroirs magiques, notamment celle de Sedir, 
et que Bose de Veze a repris par la suite. II n’en existe 
aucune sur le miroir de cristal de roche spherique, commu- 
nement nomine « boule de cristal » et que la litterature, le 
theatre, le cinema, voire meme la caricature, nous offrent 
comme le complement necessaire de tout cabinet de carto- 
mancienne. 

A vrai dire, il ne semble pas que cet accessoire, surtout 
decoratif, ne soit, chez lesdites cartomanciennes, autre chose 
qu’un element destine a frapper l’imagination du client ou 
de la cliente. Nous avons visite autrefois, vers 1932, au 
cours d’une petite enquete sur les phenomenes de metagno- 
mie en ces milieux, une bonne vingtaine de ces cabinets. 
Nous n’en avons rencontre qu’un oil la boule de cristal 
fut autre chose qu’un element decoratif et publicitaire. 
Mme Thyll, (e’etait le nom de l’excellente femme qui avait 
ce petit cabinet, rue Saint-Claude, a Paris, a quelques me- 
tres de l’ancienne demeure ou resida Cagliostro), etait une 
voyante extraordinaire. Elle avait, d’ailleurs, travaille avec 
Papus autrefois, au « Groupe Independant d’Etudes Eso- 
teriques » (1). Les cartes et les tarots lui servaient de point 
de depart, de base imaginative, et les precisions et les de- 
tails, elle les voyait nettement dans une petite boule de cris- 
tal de roche, classique, posee sur son socle de bois noir a sa 
droite. Elle nous precisa certains aspects de l’existence 


(1) Ce Groupe n’existe plus sous sa forme ancienne. Le 
« Centre des Hautes Etudes Esoteriques » du marquis de Saint- 
Genies n’a avec lui aucun rapport de filiation ou d’analogie, ni 
son « Ordre de la Rose Croix s> avec P « Ordre Kabbalistique 
de la Rose Croix » de Stanislas de Guaita d’ailleurs ! Heureu- 
sement pour ce dernier. 
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d'une enfant, qui ne devait naitre que deux ans plus tard ! 
Et tous ces details se revelerent exacts, meme ceux qui de- 
vaient attendre plus de vingt annees pour se realiser. 

Nous avons done songe a donner au monde occultiste une 
etude particuliere sur la boule de cristal. Le lecteur pourra 
ainsi constater combien son role est minime a notre epoque, 
et aussi combien rabaisse. 

En efTet, le « cristal », pour employer ce terme abreviatif, 
est de nos jours uniquement considere comme un support 
de la clairvoyance naturelle. 

Autrefois, il etait un des elements essentiels de certains 
modes d 'evocations theurgiques. Et les rituels que nous 
ont laisse aussi bien Tritheme que John Dee en sont la 
preuve. Quant a nous, nous aurons un jour l’occasion de 
donner le recit d’une evocation authentique effectuee a 
l'aide du cristal, et on pourra ainsi constater que ce dernier 
conserve, a travers les siecles, la meme preeminence opera- 
tive, qu’il s’agisse de clairvoyance ou de materialisation. 

La presente etude ne porte pas toutefois sur cette forme 
particuliere de la Clairvoyance qui repose sur ce qu’il est 
convenu de nommer les « miroirs magiques ». 

Elle ne porte pas davantage sur l’explication des pheno- 
menes de clairvoyance et de clairaudience, car cette tache 
est reservee a la Metapsychie, et le tenter, outre le risque 
d’etre a la fois obscur et incomplet, deborderait le cadre de 
cette simple etude. 

C’est pourquoi ces pages ont trait, plus simplement et 
plus particulierement aussi, a la clairvoyance ayant pour 
truchement le Cristal, soit coupe de cristal emplie d’eau 
pure, magnetisee ou incantee, soit sphere, dodecaedre, ou 
tout autre solide platonicien, egalement de cristal (1) et 
surtout aux evocations par le truchement du dit cristal. 

Le lecteur ne s’etonnera done pas que, d’une part, nous 
limitions exclusivement notre travail a ce seul type de mi- 
roir magique, mais que, d’autre part, nous negligions Im- 
plication des phenomenes metapsychiques qu’il permet 
d’obtenir. II ne trouvera done en cette etude que la seule 
« voyance » dans le Cristal. Mais il est en tous cas proba- 
ble qu’il aura ainsi pris contact avec un des aspects les 


plus eleves de la Mantique, celui par lequel, dans les temps 
anciens, le pontife d’Israel recevait, devant l’Arche d’Allian- 
ce, au sein de l’eclat jete par YU rim et le Thummim, la 
vision du futur projetee par l’Ange de Iaweh et aussi la 
possibility d’une introspection dans un « plan » inaccessible 
au vulgaire, e’est-a-dire YInvisible... 

R. A. 


(1) Les boules de verre ordinaires, pleines ou creuses, sont 
evidemment exclues. 


CHAPITRE PREMIER 


LES CRISTAUX VIVANTS 


Les savantes recherches et observations de sir Chandra 
Bose ont demontre sans contestations possibles toute la sen- 
sibilite profonde et la vie intense qui regnent au sein du 
monde vegetal (1). Mais si nous abordons le domaine des 
mineraux, nous verrons qu’un parallelisme surprenant nous 
force a nous pencher sur la vie mysterieuse qui s’y deroule, 
sans que nos conclusions en ce domaine exigent de forcer 
la signification concrete des faits eux-memes. 

En efTet, les rochers les plus inertes ne sont pas immua- 
bles. II y a une evolution mineralogique et lithologique, com- 
ine il v a une evolution inetallique et une evolution organi- 
que au niveau superieur. 

En « fixant » par absorption colloidale de nouveaux corps 
chimiques, certaines especes minerales donnent des especes 
differentes, de complexity croissante. C’est ainsi que la 
Stilpnosiderite (oxyde ferrique hydrate), se transforme en 
delvauxite en fixant physiquement de l’acide phosphorique. 
A son tour, la delvauxite peut fixer par absorption de l’anhy- 
dride sulfurique, et on aboutit alors a une troisieme cat'e- 
gorie : la diadocfiite. Dans cette lignee, 1’evolution est done 
progressive, et procede par interiorisation. 

En d’autres cas, ce sont des actions inverses, exteriori- 
santes, qui regissent le transformisme mineral. Telle, 1’evo- 
lution des roches silicatees, bien definies par A. Vialay. L’ac- 
tion lente, mais continue, de l’acide earbonique, fait passer, 
en eliminant les corps solubles et attaquables, les roches 


(1) Cf. < Aux pieds des Menhirs »,(Niclaus, editeur, 1945). 
Voir notre etude des pages 86 et suivantes. 
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basaltiques aux roches acides. En meme temps que la roche 
se modifie chimiquement, elle evolue mineralogiquement 
dans un sens bien determine. 

Mais que dire du merveilleux royaume des cristaux ?... 

A-t-on deja admire suffisamment le phenomene de la cris- 
tallisation dans une solution en voie d’evaporation ? On 
constatera que les stades successifs de la formation d’un 
cristal ne sont pas moins animes, pas moins merveilleux, 
que ceux du developpement embryonnaire (ontogenese) d’un 
organisme vivant. Et si Ton veut a toute force voir un mi- 
racle dans la creation de celui-ci, il faut egalement crier au 
prodige dans la genese de celui-la ! 

Si Ton prend en effet une solution un peu concentree de 
soufre dans du sulfure de carbone, et qu’on l’examine au 
microscope, on voit poindre sur toute la surface du champ, 
aussitot, d’innombrables granulations arrondies, de moins 
d’un millieme de millimetre de diametre. Ces spheres mi- 
nuscules grossissent, puis se precipitent les unes vers les 
autres, et les groupes se solidifient brusquement, pour for- 
mer tin cristal. 

La rarefaction se faisant de plus en plus autour des cen- 
tres d’attraction, le phenomene est de plus en plus net a 
examiner. Les petites spheres oscillent sur place et se meu- 
vent lentement, enfin, elles se precipitent sur les cristaux, 
oil elles se solidifient geometriquement, des qu’elles sont en 
contact... 

Les observations minutieuses de Cartaud, de Dauzere, de 
Mary, de von Schroen, sont toutes concordantes a cet egard. 
Les premiers elements figures apparaissant dans les solu- 
tions salines sont de tres petits corpuscules arrondis, se reu- 
nissant souvent en figures pseudos-cellulaires, qui passent 
ensuite, par arrangement general, a l’etat de cristaux polye- 
driques. 

Comme pour 1’ « evolution » du Vegetal, on a filme revo- 
lution du Mineral en sa destinee cristalline. Et le spectacle 
est propre a convaincre l’esprit le plus fanatiquement obtus. 
C’est pourquoi une toute jeune science, la Plasmogenie, 
s attache avec une precision croissante a depister toutes 
les demonstrations morphogeniques et dynamiques de la 
Vie minerale, et a determiner les innombrables points de 
parallelisme et de superposabilite de la Matiere, soi-disant 
« inerte », et des Etres, soi-disant « vivants ». 


A cote des cristaux solides, il existe encore des cristaux 
liquides, sur lesquels Lehmann, Brucks, Vohrlander, Nernst, 
Gaubert, nous donnent des renseignements inattendus. 

Pres de deux cents substances chimiques sont suscepli- 
bles de fournir des productions intermediaires entre les 
corps amorphes et les cristaux parfaits. Beaucoup d’entre 
elles figurent des amides, des infusoires, des vibrions. Elles 
montrent des phenoinenes d’accroissement interne, de bour- 
geonnement, de copulation, de segmentation. Certaines se 
deplacent par contractibilite generate, d’autres emettent 
de fins el longs filaments, animes de mouvements rapides. 

Et il ne s’agit pas de phenoinenes accidentels, sujets a 
des erreurs d’interpretation. Les cristaux liquides sont des 
composes nettement definis, des oleates, des ethers, de la 
glycerine, des azozycinnamates, etc..., dont l’apparition, re- 
volution, et le dynamisine, sont sounds a des conditions 
physico-chimiques bien determinees, dans des limites de 
temperature en deca et au-dela desquelles ils se solidifient et 
s’immobilisent, ou se convertissent en liquides homogenes. 
Sommcrfeld a filme ces etranges phenomenes, veritables 
scenes dun autre monde. 

Le stade ultiine et final d’une existence minerale est ge- 
neralement une dissociation, identique a celle qui suit la 
mort d’un organisme vivant. Le cas se presente ainsi pour 
les feldspaths, qui se dedoublent en silicates alcalins, solu- 
bles, et en argile. Il peut aussi y avoir une dispersion totale. 
Mais alors celle-ci n’est pas necessairement suivie d’une 
destruction morphologique. Ainsi, des cristaux de quartz, 
de siderose, de smithsonite, de cassiterite, de peridot, de 
pyroxene, et d’amphibole, ont subi la pseudomorphose, c’est- 
ii-dire une substitution molleculaire qui, sans alterer leur 
apparence le moins du monde, les a transformes en cal- 
caires, en fer peroxyde, en galene, (une des materia prima 
de l’Alchimie traditionnelle, avec les pyrites de fer), en or- 
those, et en serpentine. 

Void done des mineraux qui, tout comme les os et les 
coquilles des grands animaux disparus, nous parviennent 
a I’etat fossile ! 

Que dire de plus ?... 


Dans le sujet qui nous occupe, c’est le cristal de roche 
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qui sert de matiere premiere essentielle a la confection 
du miroir-concentrateur. 

Le cristal de roche n’est qu’une variete de quartz. Les 
gites les plus remarquables de ce mineral sont : le Massif 
du Saint-Gothard, les montagnes du Tyrol, le Massif de 
l’Oisans, et l’ile de Madagascar. 

On le rencontre sous l’aspect de masses assez conside- 
rables, pouvant aller de un a deux metres de tour, certaines 
pesant pres de quatre cents kilogrammes. 

II rentre dans le type des prismes pyramides, sorte d’hexa- 
gones termines en pointe pvramidale a six cotes. 

Le cristal de roche comprend diverses categories secon- 
daires : 

a) — le quartz hyalin, incolore, limpide, utilise dans les 
arts et dans l’optique. C’est celui de nos boules de cristal 
classiques. 

b) — le quartz enfume, noir ou brun, dont la coloration 
est due a un compose d’hydrogene, de carbone, et d'azote, 
coloration pouvant disparaitre au cours d’une calcination 
a 200 degres, dans une atmosphere depourvue d’oxygene. 

C 1 la fausse topaze, ou citrine jaune. 

d) — le quartz chloriteux, colore en vert par la chlo- 
rite, 

e) — le quartz ferrugineux couleur jaune de miel ordi- 
nairement, et parfois de nuance rouge sang, dans Vhyacinthe 
dite de Compostelle, ou rose, (peroxyde de fer), dans le 
quartz hematoide. 

f) — le « Caillou du Rhin », qui est du quartz hyalin 

roule. J 

g) — YAmethyste, chere aux eveques, qui est un quartz 
violet, plus ou moins fonce, et dont la couleur est due au 
manganese ou a un compose de chaux, de magnesie et de 
fer selon sa nuance. Si on la chauffe a une temperature 
de 2o0 degres la belle nuance violette disparait d’ailleurs. 

h) — 1’ « (Eil-de-Chat », jolie pierre fine d’un vert ecla- 
tant, qui est un quartz avec des fibres d’amiante. 

i) — le Girasol, qui est un quartz laiteux opalescent. 

j) — YAventurine, brune ou rougeatre, contenant des 
lamelles de mica, avec des points brillants. 

Le quartz, et plus particulierement le cristal de roche 
possede des proprietes physiques remarquables, principale- 
ment dans le domaine de la piezoelectrieite. II entre en tant 


qu’element essentiel, dans la confection des detecteurs par 
ultra-sons. 

Si on preleve, dans un bloc de quartz, une lame taillee 
perpendiculairement a l’axe de celui-ci, et si l’on comprime 
cette lame, elle se chargera d’electricite positive. Si on la 
dilate, au contraire, on la chargera d’electricite negative. 

Et si, inversement, on lui impose des charges electriques 
soit positives soit negatives, on la dilatera ou on la compri- 
mera. 

C’est justement cette propriete particuliere du quartz, 
faisant de lui un agent alternativement emetteur et recep- 
ieur, qui justifie son role de « medium » naturel et orga- 
nique, dans les experiences de theurgie a forme evocatoire. 

La boule de cristal est alors un radar, double d’une an- 
tenne captant a la fois les emissions venues du mental hu- 
main'et celles d’un monde ou « plan » totalement extra- 
humain. C’est a ce « medium », que 1’Operateur pose les 
questions, et c’est ce meme « medium » qui, enregistrant 
de facon encore mal connue, I’echo pstjchiqne de cette ques- 
tion, la traduit en mode inverse : celui de sa reponse. Re- 
ponse qui pent aussi bien veil if d’un monde spirituel que 
d’un plan mental particulier au questionnant. lit celd, parce. 
que notre Cristal de Roche n’est pas une chose sans vie... 

Son action est done double. D’une part, elle enregistre ce 
qu’emet l’Operant, d’autre part, elle lui « traduit » et lui 
« transmet » ce qui lui est destine. On croit pouvoir affir- 
mer que la boule joue alors le role d’un agent suggestif, 
elle emet des images suffisamment puissantes pour coifler 
et couvrir toute l’activite imaginative du sujet operant. Si 
ce dernier est suffisamment prepare psychiquement, il les 
exteriorise, et ainsi est mis a meme de les « voir ». 

Mais (si nous nous en tenons a notre experience person- 
nelle aussi bien qu’a celle d’instructeurs serieux, comme 
Tritheme et F. Barrett), ce n’est pas necessairement en la 
boule de cristal que les images vont se derouler, mais bien 
a cote, generalement a la gauche de la boule (qui est la 
droite de l’Operateur), et dans un champ assez restreint. 
Comme une « projection », fixe ou animee, que le clair- 
voyant contemple dans une sorte de vision vague, accom- 
pagnee d’une somnolence et d’une torpeur reelle. II s’agit 
la d’un demi-sommeil, d’un reve eveille. 
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Ainsi que le precise Ibn Kaldoun en ses « Proleqome- 

nes » * 

« Le Devin contemple fixement cette surface jusqu’d ce 
qu'elle disparaisse a ses ycux. Alors, un voile, semblable d 
un brouillard lumineux, s’interpose entre lui et le Miroir. 
Et sur ce rideau, se dessinent les formes qu’il desirait aper- 
cevoir. r 

« Pendant qu’ils sont en cet etat, les Devins n’apercoivent 
plus ce que refletait reellement et naturellement le Miroir 
C’est un autre mode de perception qui nait alors chez eux 
et qui opere... ». 

(Ibn Kaldoun : Prolegomenes, I, 6). 


CHAPITRE II 

ORTHODOXIE ET HETERODOXIE DE LA MAGIE 
EN ISRAEL 


Melee aux traditions celtiques regionales, la magie semi- 
tique a constitute ce climat occulte special que l’on a si 
heureusement denomme le cycle faustien. On peut dire, 
sans exaggeration, que toute la Magie de l’Europe oeciden- 
tale est impregnee de Kabale pratique. L’Angelologie et la 
Demonologie le sont, et l’inversion d’une Religion aussi 
profondement liee au Judaisme que Test le Christianisme, 
inversion qui a noin la Sorcellerie, est egalement inipre- 
gnee de ces traditions et de leur esoterisme. 

C’est pourquoi il est, croyons-nous, utile d’en degager 
les racines profondes, au sein menie d’Israel. 


Si nous demandons aux divers livres de l’Ancien Testa- 
ment de nous reveler le climat particulier de la divination 
en Israel, nous constatons qu’il y eut deux epoques. 

Tout d'abord, une large liberte semble avoir regne dans 
les tribus, a cet egard. On relira avec fruit le dix-huitieme 
chapitre du Livre des Juyes, relatant la fabrication de tera- 
phim divinatoires par un nomme Mica, et on y relevera 
cette phrase, qui explique bien des choses : 

« Sa mere prit deux cents sides d’argent, et elle donna 
cet argent au fondeur, qui en fit une image taillee et une 
image de fonte. On les placa dans la demeure de Mica. Ce 
Mica avait un oratoire, il fit un ephod pour les teraphim, 
et il consacra Vun de ses fils, qui lui servit de pretre. En ce 
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ro1 en israii - chacan 

(Juges : XVII, 4-6). 

sait W e le » teraphim etaient de petites Moles, aux- 
quelles on donnait une sorte de vie psychique artificielle 
par des rites de vital isation. analogues ii eeux usites alors 

O^nt^ 2 e | d .’ E t S '? te ’ Ct de nos J° urs encore e n Chine. 
Quant a 1 cphod, c etait une tunique de toile de lin san°lee 
autour de 1 idole, et que revetait le devin lorsqu’il desirait 

s“de e r??., C st nt f Cl n r Cntal ? Vec <l ui «■»» censee ?pos 

S”. 1 " tall,e - l* mot est d’ailleurs le noin grec de la 
8 .de rhetorique dite « insinuation ». Elle a pour etv- 
mo og.e le grec ephodos, de epi : sur, et ddus : vjie Or le 
L’en ^°p Slg . n,1 J e ,,action de Penetrer. de s’introduire. 

Riin t l - OPer 1 a 1 ur en en prenant possession. 
avTit si n'.:? ep r de , (les teraphim de Mica, la Gene.se nous 
un ait signale la divination par la coupe d’eau. 

tie Cffe , t C ? C ' aU ‘l uarante quatrienie chapi- 

ie de te li\re. Joseph, devenu en Egvpte le premier ncr 

ZrZ Pharaon * a f reres^ vena iTc her I 

ver il fai °dk U "T ™ 1 ^ leUF d ^ ar - l > P our ^ eprou- 
Benjamin, le pluTje'ne^t j^cob 

i«“ en argent - L ’ intendant fa!t ainsl 

« Le matin des qu’il fit jour, on renvoi, a ces pens aver 
leurs ones. Its etaient sortis de la villc, et ils n’enlta nt 
guere eloignes, lorsque Joseph dit a son intendant ; « Live. 

dims P CeS gem ’ Ct qUand Ul les auras attei nt s, tu leur 
dras . « P on rq mn avez-vous rendu le mal pour le bien ? 

‘Tf“ b °“ m °" 

( Genese : XLIV, 3-5). 

au Si'nM'TMa de Moi “ » h monlie 

L interim sen , -,l ,rf l '?“ <les . c,n ‘I. Iivres du Pcntateuque. 

' alar, Jete sur la medimnnite profane. Esti- 
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mant que celui qui n’a pas subi la sacralisation necessaire 
ne saurait entrer en contact psychique qu’avec les Puissan- 
ces Inferieures, toujours pretes a egarer l’Homme, cette 
creature qu’elles haissent, Mo'ise reservera le secret des 
visions aux Pretres d’Israel, et plus particulierement au 
Pontife, car tous auront recu cette onction sacerdotale les 
reliant au Monde d’En-Haut, aux Puissances de laweh. 

Et les interdits seront alors definitivement formules : 

« Ne vous tournez point vers ceux qui evoquent les Es- 
prils, ni vers les Devins, ne les recherchez point, de peur 
de vous souiller avec eux. Car Moi seul suis I’Eternel, votre 
Dieu... ». 

( Levitique : XIX, 31). 

« Si un homme ou une femme ont en eux VEsprit d’un 
Mori ou un Esprit de Divination, ils seront punis de mort, 
leur sang retombera sur eux... ». 

( Levitique : XX. 27). 

« Qu’on ne trouve chez toi personne qui exerce le metier 
de devin, personne qui consulte ceux qui interrogent les 
Esprits des Morts, car quiconque fait ces choses est en 
abomination a I’Eternel... ». 

( Deuteronome : XVIII, 11, 12). 

« Et vous, n’ecoutez point vos voyants, vos devins ! Car 
c’est le mensonge qu’ils prophetisent, afin que vous soyez 
eloignes de votre pays, afin que je vous chasse, et que vous 
perissiez, dit I’Eternel... ». 

C Jeremie : XXVII, 10-11 et XXIX, 8-10). 

« Alors ils allerent apres les choses du Neant, ils se li- 
vrerent a la divination... ». 

(II Rois : XVII, 15-17). 


Toutefois, si les communications issues d’un « monde » 
invisible que les sages d’Israel savent dangereux pour l'hom- 
■ne, sont interdites, les communications venues d’un « mon- 
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de » diametralement oppose, celui figure par la symboli- 
que « Terre Promise », ces communications sont non seu- 
iement admises, mais recherchees. 

D ou ces versets de l’Ecriture, apparemment contradic- 
toires des autres : 

« Allez done, dit le Seigneur, et Je serai en votre bouche 
et Je vous apprendrai ce que vous aurez a dire... ». 

(. Exode : IV, 2). 

* A'ltrefois, en Israel, quand on allait consulter Dieu, on 
disait : « Venez et allons chez le voyant... ». Car celui qu’on 
appelle aujourd’hui prophete se nommait anciennement 
voyant... ». 

(/ Samuel : IX, 9). 

« En entrant dans la ville, (Gabaa), tu rencontreras une 
troupe de prophetes descendant du haut-lieu, precedes du 
luth du tambourin, de la flute et de la harpe, et propheti- 
sant eur-memes. L’Esprit de 1’Eternel te saisiras alors, tu 
prophet! seras avec eux, et tu seras change en un autre hom- 

(/ Iiois, ou I Samuel, X, 5-7) (1). 

« S’il se trouve parmi vous un prophete du Seigneur, Je 
lui apparaitrai en vision, ou Je lui parlerai en sonye... ». 

(Nombres : XII, 2-6). 

« Dieu parle une fois, et 11 ne revient pas sur ce qu’ll a 
dit, par les songes, dans les visions de la nuit, lorsque le 
sommeil accable les hommes et qu’ils dorment dans leur 
lit. A tors Dieu ouvre leur eniendement, II les eclairc et les 
i ns t nut de Sa Volonte... ». 

(Job : XXXIII, 14-16). 

* f.P ris t cela ’ J * repandrai Mon Esprit sur toute chair, 
vos fils et vos filles prophetiseront, vos vieillards uuront 
des songes, et vos jeunes gens des visions... Alors Je repan- 
drai encore Mon Esprit sur Mes serviteurs et sur Mes ser- 
vantes... ». 

( Joel : II, 28-29). 

« Void ce que dit le Seigneur, le Saint d’Israel, et Celui qui 
(1) Selon les versions, protestantes ou catholiques. 
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L’a forme : Interrogez-moi sur les choses futures, donnez- 
moi des ordres touchant Mes enfants et les ouvrages de Mes 
mains... Car e’est Moi qui ai donne des ordres a toute l’Ar- 
mee des Astres... ». 

(Isa’ie : XLV, 11-12). 

Que ces choses soient les prerogatives du Pontificat issu 
d’Aaron, nous en trouvons la preuve et l’echo dans ce pas- 
sage d’un apocryphe juda'ique assez connu : 

« E/ d Bethel, a pres soixante-dix jours, je vis sept hom- 
mes vetus de vetements blancs qui me dirent : « Leve-toi, 
revets la Robe du Sacerdoce, la Couronne de Justice, et le 
Rational d’ Intelligence, le Vetement dc Verite et le Diade- 
me de la Foi, la Mitre des Prodiges et I’Ephod de la Prophe- 
tic... ». ( Le « Testament des Patriarches », VIII, 3). 

Plus tard, saint Paul nous precisera qu’il faut compren- 
dre le prophetisme parmi les dons de l’Esprit-Saint, mais 
comme jadis en Israel, pour des fins non-profanes, quoi - 
qu’utiles a Vllomme : 

« Car les dons de I’Esprit-Saint qui se font connaitre ex- 
terieurement sont donnes a chacnn pour I’utilife de V EG LI- 
SE. L’un recoit de VEsprit-Saint le don de parler dans une 
haute sagesse, un autre celui dc purler avec science, un 
autre la foi, par le me me Esprit. Un autre a le don de yue- 
rir les maladies, un autre le don de prophetie, un autre 
le discernement des Esprits, un autre celui de purler diver- 
ses langues, un autre I’intcrpretation de celles-ci... ». 

{Premiere Epitre aux Corinthiens, XII, 7-11). 

Cette discrimination, l'apotre Paul sait fort bien la faire : 

« Or, il arriva que, allant au lieu de la priere, nous ren- 
contrdmes une servante qui, ayant en elle un Esprit de 
Python (1), rapportait un grand gain a ses maitres en de- 
ll ) Python est le nom d’un des mauvais anges recteurs des 
Qulipholh, en Kabale. II regne sur Gehenoum, la « Vallee-de- 
rOubli », station immediatement avant Gehenomoth, la « Vallee- 
de-la-Mort », oil regne Belzebud. II est le chorege des « Esprits- 
de-Mensonge », et le chef des Chai'gidel, parmi les Ames Dam- 
nees. Ce Chceur deinoniaque est l’inversion et l’oppose des Opha- 
nim, ou Cherubins, et des « Pacifiques » parmi les Bienheureux. 
(Voir notre ouvrage « La Kabale Pratique ». pages 80, 99, 100, 
et 105). 
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vinant. Elle se mit a nous suivre, Paul et nous, criant : 
« Ces hommes sont des servitenrs du Dieu Tres-Haut, qui 
vous annoncent la Voie du Saint. Elle fit la meme chose 
durant plusieurs jours. Paul en fut lasse, et se tournant 
vers elle, il dit d I’Esprit : « Au Norn de Jesus-Christ, je 
tordonne de sortir de cette fille... ». Et I’Esprit sortit d 
Vheure meme... ». 

(Actes des A pot res : XVI, 16-18), 

On le vo it, la tradition occulte du Judai'sme et du Chris- 
tianisme ecarte (comme l’lslam aussi d’ailleurs), deux 
aspects de la divination : 

1°) la voyance par le truchement des Esprits du Mai, 
parce qu’elle s’accompagne toujours et necessairement d’une 
amorce de possession momentanee ; 

2’) la voyance a des fins immorales, ou tout au moins 
inutiles. parce qu’ainsi elle n’est l’expression que de la cu- 
riosite, que cette derniere constitue, si benigne soit-elle, 
line defaillance morale, et que cette defaillance met alors 
inevitablement le medium en relation avec les « plans » in- 
ferieurs, et non pas avec le Monde d’En-Haut. 

C’est la un raisonnement dont les « lemmes » ont une 
certaine valeur. 


CHAPITRE III 


L’URIM ET LE THUMMIM 


En son vingt-huitieme chapitre, le livre de YExode nous 
precise ce que le grand-pretre d’Israel portait sur la poi- 
trine : 

« Tu joindras au Pectoral du Jugement PUrim et le 
Thummim, et ils seront sur le cceur d’Aaron lorsqu’il se 
presenteru devant VEternel. Ainsi, Aaron portera constam- 
ment sur son cceur le Jugement des enfants d’Israel lors- 
qa'il se presenteru devant VEternel... ». 

(. Exode : XXVIII, 30). 

Par la suite, dans, la redaction du Levitique, nous retrou- 
verons ces deux mvsterieuses choses que furent VUrim et 
le Thummim : 

« Moise fit approcher Aaron avec ses fils. II les lava 
avec de I’eau. II mit d Aaron la tunique, il le ceignit de la 
ceinture, il le revetit de la robe, et il placa sur lui I’ephod, 
qu’il serra avec la ceinture de I’ephod dont il le revetit. Il 
lui mit le pectoral et il joignit au pectoral /’Urim et le Thum- 
mim. Il posa la tiare sur sa tete et il plaga devant la tiare 
la lame d’or, diademe sacre, comme VEternel Vavait ordon- 
ne a Moise... Il repandit de VHuile d’onction sur la tete 
d’Aaron et Voignit afin de la sanctifier... ». 

( Levitique : VIII, 6-12). 

Enfin, le Deuteronome soulignera le caractere eminem- 
ment sacre de ces deux objets en cette benediction prophe- 
tique de Mo'ise : 
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* Jd} s } lr H dit : Les thummhn et les urim ont etc 

confics a VUommc Saint que tu as iente a Mass a... ». 

( Deuteronome : XXXIII, 8) (1). 
Qu etait-ce done alors que ces deux invsterieux objets ? 
lei, nous cederons la parole a I’abbe H. Lesetre, qui en 
a donne, dans le « Dictionnaire de la Bible », de Vigou- 
roux, une etude approfondie, qui laisse loin derriere elle 
ce que les occultistes « elassiques » y ont consacre. Nous 
• v J° in t ™ns les opinions de divers auteurs, relevant des 
i>oints les plus divers de l’horizon religieux ou philosophi- 
que, et lorsque nous aurons passe en revue tout ee qui a etc 
dit, nous pourrons alors eonelure. 


Lrim et Ihumnum viennent de l’expression hebraique 
scripturaire urim ve-tummim, que les Septanle traduisent 
par delosis ou delot kai aleteia, ou osiotes, et la Vub-ale nar 
doc Irina el veritas. 

A la lee lu re de la Bible, on se rend eompte qu’il s’agife 
sau la d an oracle an inoven diupiel les aneiens Israelites 
parvenaient a la eonnaissanee des volontes de laweh. Mais, 
nous dit Lesetre : « ...Ce qui eoneerne l’Uriin et le Thum- 
innn est enveloppe d’obscuritc... ». 

Les aneiens traducteurs ont attribue a ees deux mots 
des etymologies qui trahissent leur embarras. Si urim 
vient (le or, « luiniere », ou de ur, « feu », mots dont le 
sens etait lnen connu, pourquoi les traductions delosis ou 
debn, << indication », action de rendre invisible ? La version 
d Aqmla rend plus Iitteraleinent par « illumination ». A 
son tour, la Vulgate traduit par « doctrine », donnant ainsi 
a urim un sens intellectuel qu’il n’a pas, et qui d’ailleurs 
ne eon vient pas a la chose, puisqu’il ne s'agit pas ici de 
revelation sur le dogme ou sur la morale. Quant a thum- 
mun qui ne pourrait deriver que de tom, « plenitude » 
t :!? ■ l !- te ’ per f ection »' (2) — la version d’Aquila donnant 
t coisis, on ne voit pas qu’il puisse aboulir reguliere- 

(j) Voir hxode XVII, 1-7, Deuteronome , IX, 22 et XXXIII 8 
« ISra * 1 t0Ut enticr ’ Ce signifie eneilS 

VI) On peut y voir l’appel au Plerdme 
lotul penetre de I’Esprit-de-Dieu. 


ment au sens de aleteia, e’est-a-dire veritas, « verite », ou 
bien doiotes : « saintete ». 

II est done a croire que les aneiens traducteurs ne con- 
naissaient plus exactement la signification originelle des 
deux mots urim et tummim, et qu’ils les ont rendus a peu 
pres, en s’ecartant notablement de la signification courante 
de or et de tom. Ils ont d’ailleurs suppose, avec raison, 
que la forme plurielle de ces deux mots n’avait pas d’au- 
tre objet que de souligner l’excellence de ce qu’ils signi- 
fiaient, plutot que la pluralite. II en est de meme tres cer- 
tainement d'elohim, feminin-pluriel designant le dieu eter- 
nel et unique. 

Gerber, dans « Die hebraisch, Verba denominativa », 
(1896, page 195) estime que urim deriverait plutot de arar : 
« execrer », en assvrien ardru. Et Schwally, dans « Zeit- 
schrift fiir die alttest Wissenschaft », tome XI, page 172, 
prete a tummim le sens de barakah : « benediction ». 

Ainsi, thummim designerait ce qui est favorable, et urim 
ce qui est defavorable. 

Des commentateurs croient retrouver en Egypte l’origine 
de 1’urjm et du thummim. Le grand-pretre egyptien, lors- 
qu’il rendait ses jugeinents coniine souverain juge, portait 
un pectoral sur lequel etait represente Rd, le dieu de la 
Lumiere, (d’ou urim), Md, avec l’article tma ( Md-t ), la dees- 
se de la Verite et de la Justice. (Cf. Riehm, « Handworter- 
bruch des biblischen Altertum », 2” edition, 1893, tome I, 
page 931). 

D’apres Dhorme, dans son ouvrage « Les Livres de Sa- 
muel », (Paris 1910, page 124), le sens des deux mots mys- 
terieux serait emprunte a l’assyrien. Urim viendrait de ure, 
qui est de meme racine que urtu : « precepte, loi », et tum- 
mim, qui est le pluriel de tummu, viendrait de tamu, « pro- 
noncer une conjuration, une formule magique ». 

L 'Urim et le Thummim sont generalement nonimes tou- 
jours ensemble. Une fois, le Deuteronome (XXXIII, 8) in- 
terverti les deux termes, et deux autres fois ( Nombres : 
XXVII, 21 et / Rois ; XXVIII, 6), VUrim est seul nomme. 

Mais dans l’Ecriture vetero-testamentaire, il est le plus 
souvent question de « consulter laweh ». 


gnostique, a l’Honniie- 
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Selon la tradition juive, Moise recut cet ordre de Dieu : 

« Tu mettras dans le pectoral du Jugement Z’Urim et le 
Thummim, pour qu’ils soient, sur le coeur d’Aaron, lors- 
qu’il se presentera devant VEternel... ». 

( Exode : XXVIII, 30 et Levitique VIII, 8). 

L’expression employee en ce verset est natatta el hosen, 
soit « tu mettras dans le pectoral » ou « sur le pectoral ». 
Elle est identique a celle qui ordonne de mettre dans l’Ar- 
che d’Alliance les Tables de la Loi natatta el ha’aron. 

( Exode : XXV, 16). 

On peut deja conclure que l’objet en question est dis- 
tinct du pectoral et qu’il est evidemment quelque chose de 
reel, de visible, de tangible. Sa destination fait donner au 
pectoral le noin de « Pectoral du Jugement », c’est-a-dire 
au moyen duquel Dieu fait connaitre ses decisions et ses 
ordres. II est necessaire qu’il soit sur le coeur d’Aaron. Or, 
dans le poeme chaldeen de la Creation, (1, 137), nous voyons 
la deesse Tiamat (observer la parente avec le nom egyp- 
tien : Md-t’ ; inverse, on retrouve /’.1/d), donner a son auxi- 
liaire Qingou « les Tablettes du Destin », et les acerocher 
sur sa poitrine, (Cf. Dhorme : « Textes religieux assyro- 
babyloniens », Paris 1907, page 19). 

De meme, VUrim et le Thummim sont fixes sur la poi- 
trine du grand-pretre d’lsrael, comme l’etait le pectoral du 
pontife egyptien. 

Apres Aaron, Eleazar se servira de l’objet pour faire con- 
naitre a Josue les volontes de Iaweh : 

« II se presentera devant le pretre Eleazar, qui consul- 
tera pour lui le Jugement de VUrim devant Iaweh. C’est 
sur son ordre que Josue sortira, sur son ordre qu’il entrera, 
lui et tons les enfants d’lsrael et toute VAssemblee... ». 

(A 'ombres : XXVII, 21). 

On peut done conclure que VUrim et le Thummim sont 
l'Oracle de Iaweh, l’organe de son pouvoir theocratique. 11 
est aux mains du grand-pretre. qui seul peut le consulter 
devant Iaweh, c’est-a-dire avec l'intention d’obtenir de Dieu 
une reponse. 

Toutefois, l’oracle ne s’occupe point des affaires parti- 
culieres, des choses profanes, il est absolument au seul usa- 
ge general, pour les questions touchant l’interet d’lsrael 


tout entier, ou de son chef, lorsqu’il v aura des rois en 
Israel. Le texte sacre ne nous donne pas d’autres precisions 
sur la nature et le fonctionnement de l’Oracle. 


Les livres de 1’Ancien Testament enregistrent un certain 
nombre de consultations adressees a Iaweh par le truche- 
ment de VUrim et du Thummim, sans que l’on puisse affir- 
mer qu’elles aient ete les seules evidemment. Ces interro- 
gations nous fournissent divers renseignements sur la fa- 
con dont l’Oracle repondait. II est d’ailleurs probable qu’on 
ne recourait a l’Oracle que lorsque les moyens ordinaires 
de renseignements ne suffisaient point. Ainsi, lorsque Jo- 
sue et les Israelites se laisserent tromper par la ruse des 
Gabaonites, ce fut : « sans consulter la Bouche de Iaweh... ». 
(Josue : IX, 14). Ils auraient du, en cette occasion, en appe- 
ler a Iaweh. II est a croire que, conformement a l’ordre 
recu, ( Nombres : XXVII, 21), Josue ne manqua pas de le 
faire en d’autres circonstances importantes. 

II est possible que les communications faites a Josue par 
l’Oracle aient eu VUrim et le Thummim pour intermediaire, 
C Josue : I, 1 ; III, 7 ; IV, 1, etc...). 

Apres la mort du conducteur d’lsrael, les Israelites de- 
mandent a Iaweh quel chef doit prendre la tete de l’inva- 
sion contre les nation de Chanaan. et l’Oracle repond : « Ju- 
da montera, car void que J’ai livre le pays entre ses 
mains... ». ( Juges : I, 2). Durant la guerre contre les Ben- 
jamites, l’Oracle est consulte par trois fois, et il ordonna 
encore a Juda de marcher en avant, et a tout Israel de le 
suivre contre Benjamin, ( Juges : XX, 18, 23, 28). 

Apres 1’election de Saul, l’Oracle revele la cachette oil se 
tient le nouveau roi, (I Rois, X, 22). Par deux fois, Saul, 
devenu infidele a Dieu, consultera l’Oracle de Iaweh pour 
savoir s’il doit poursuivre les Philistins, (I Rois : XIV, 
35-37), et ce qu’il doit faire a Gelboe, (/ Rois, XXVIII, 6). 
En ces deux circonstances, 1 ’Oracle demeure muet, les son- 
ges et les prophetes n’en disent pas davantage. Iaweh se 
refuse done formellement a diriger le roi reprouve. 

David, deja oint par Samuel, se refugie a Nobe, aupres 
du grand-pretre Achimelech. Le traitre Doeg, par la suite, 
rapporte a Saiil qu’Achimelech a consulte Iaweh pour Da- 
vid. Pour se disculper, Achimelech dit alors a Saiil : « Est- 
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ce settlement aujoiird’hui que j’nurais commence t't consul- 
ter laweh pour lui ?... » (/ Iiois, XXII, 10-15 ou 1 Samuel, 
XXII, 15). Le grand-pretre faisait ainsi allusion aux con- 
sultations ofTicielles qu’il avait deja faites auparavant pour 
David, avec le consentement de Saiil. 

A Ce'ila, David dit a Abiatar, successeur d’Achiinelech : 
« Apporte-moi VEphod... » (/ Rois, XXIII, 9-12) et il deman- 
de si Saiil viendra et si les habitants de Cei'la le livreront. 
L’Oracle repond : « II descendra... » « ...Ils te livreront... ». 
On comprend ici que VUrim et le Thummim sont insepa- 
rables du Pectoral et de l’Ephod. 

Une autre fois, David demande de la me me maniere s’il 
doit poursuivre une bande d’Amalecites qui ont enleve deux 
de ses femmes et celles de ses serviteurs. II lui est repondu 
par l’Oracle de poursuivre, et qu’il recouvrera ce qu’on 
lui a pris. (I Rois, XXX, 7-8). 

Apres la mort de Saiil. il consulte pour savoir s’il doit 
monter dans une ville de Juda et en ce cas, dans laquelle. 
L’Oracle repond : « A Hebron... » (/ Rois : II, 1). Plus 
tard. il demande s’il faut marcher conlre les Philistins, et 
l’assurance lui est donnee qu’il les battra, (II Rois, V, 19). 

(’.online les ennemis reviennent a la charge, l’Orac.le lui 
dit de les tourner, de les attaquer a rebours, et que laweh 
inarchera avec David pour lui assurer la victoire. (II Rois, 
V, 23-24). 

Or, il est a remarquer que ces reponses ne sont pas seu- 
lement constitutes par « oui » ou « non », mais que plu- 
sieurs d’entre elles fournissent des indications circonstan- 
ciees qui depassent les termes de l’interrogation. Ces re- 
ponses sont positives et fort claires, elles n’ont rien de 
vague ni d’ambigu, comme tant de reponses des Oracles 
paiens. Ce qu’elles indiquent s’accomplit toujours a la let- 
tre. On ne les obtient que par l’intermediaire du pontife 
d’lsrael, sans qu’aucun autre, pas meme le roi, puisse les 
provoquer directement. 

Mais malgre le caractere officiel et legitime de l’interro- 
gation, et malgre la promesse initiale de laweh a Mo'ise, 
(qui en fait est un « pacte », une « alliance »), Dieu se 
reserve de refuser sa reponse quand il le juge a propos, 
ainsi qu’il le fait deux fois pour Saul. D’ailleurs, l’exem- 
ple de Josue, dans l’affaire des Gabaonites, montre bien 
qu’on omettait parfois d’interroger l’Oracle quand il l’au- 
rait fallu. 


Il faut encore observer que laweh ne prend jamais l’ini- 
tiative de faire connaitre sa volonte par l’Urim et le Thum- 
mim, il ne repond que lorsqu’il est interroge. D’ailleurs, 
l’Ecriture nous montre Dieu parlant egalement dans le de- 
bir, ou Sanctuaire proprement dit, Il s’y adressait a Moi'se 
ou au pontife pour leur donner ses ordres, sans avoir alors 
a etre prealablement interroge, ce qui distinguait nette- 
ment les oracles obtenus dans le debir de ceux obtenus par 
VUrim et le Thummim. 

Apres David, l’histoire d’lsrael n’enregistre plus de con- 
sultations de laweh par VUrim et le Thummim, d’ou il faut 
probablement conclure qu’elles cesserent a partir de la 
construction du Temple par Salomon. 

Alors, on verra les prophetes intervenir directement, et 
meme, des les derniers temps de David, pour faire connai- 
tre les volontes de Dieu sur ce qui est a faire ou a eviter. 
Le prophetisme remplacera alors VUrim et le Thummim. 
C’est la une date importante de l’histoire sacerdotale d’ls- 
rael, car, apres la Captivite de Babylone, on cxcluera du 
Sacerdoce les pretres qui ne pourront justifier de leur ge- 
nealogie, (a la fois sacerdotale, en tant que « succession », 
et familiale, puisqu’elle est hereditaire), « jusqu’d ce qu’il 
s'elevdt un pretre pour consulter VUrim et le Thummim... », 
c'est-a-dire capable de consulter Dieu efficacement par l’an- 
cien oracle, sur la realite de leur origine sacerdotale, ou, 
plus certainement encore, qui ne pourront faire remonter 
cette genealogie jusqu’a l’epoque oil Ton consultait encore 
l’Urim et le Thummim, c’est-a-dire jusqu’a 1’epoque de 
David, (I Esdras, II, 63 et II Esdras, VII, 65). Sans doute 
y avait-il la une transmission initiatique secrete, que ne 
possedaient pas les branches nouvelles du vieux tronc sacer- 
dotal, branches poussees durant la Captivite de Babylone, 
et que le lieu et Vambiance n’avaient pas permis d’initier 
completement, crainte de mettre involontairement les pretres 
de Babylone au courant de certains arcanes purement ju- 
daiques. 

Les versions d ’Esdras I et II traduisent « kohen le ilrim 
uletummim » par « pretre pour les choses luinineuses et 
parfaites », (et on sait que « lumiere » et « perfection » 
sont les traductions courantes d’urim et thummim), ou en- 
core par « pretre instruit et parfait ». Flavius Josephe ; en 
ses « Antiquites Judaiques » (III, 8, 9), nous dit que VUrim 
et le Thummim n’etaient disparus, a son epoque, que de- 
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puis deux cents ans. Mais son renseignement est suspect. 
Les rabbins affirmaient que cinq choses manquaient deja 
dans le second Temple, bati par Zorobabel apres la Capti- 
vite : l’Arche d’Alliance, le Feu Celeste, l’Urim et le Thum- 
mim, la Shekinah (la « Gloire » de Dieu), et l’Huile d’Onc- 
tion. (Cf. « Gemara Yoma », XXI, 2). La disparition des 
instruments de l’Oracle remontait done tres haut, peut-etre 
ineme a la fondation du premier Temple. On sait que l’Ar- 
che d’Alliance, le Tabernacle, l’Autel des Parfums, furent 
enterres dans une caverne du mont Nebo, (oil Mo'ise etait 
enterre d’ailleurs), par le prophete Jeremie, (voir le second 
livre des Machabees, II, 4-8). Peut-etre l’Urim et le Thum- 
mim, le Pectoral, l’Ephod, le furent-ils avec. 


Les faits ci-dessus permettent de conclure a l’objectivite 
et au caractere indubitablement surnaturel des reponses 
adressees au pontife d’lsracl par le truchement de VUrim 
et du Thummim. Mais ils ne nous montrenl pas comment 
ces reponses etaient obtenues. 

A I’epoque oil furent rediges les Livres Saints, peut-etre 
etait-ce un fait connu de tous, et il etait inutile de detailler 
le fonclionnement de l’Oracle. Peut-etre egalement, devait- 
il demeurer cache au vulgaire. autre argument. Mais si les 
Livres Saints etaient reserves a la caste sacerdotale, il n’v 
avait pas inconvenient majeur a rappeler ce fonctionne'- 
ment. 

Quoi qu il en soit, ce secret n’a pas ete transmis. Aussi 
s’est-on livre aux conjectures les plus diverses pour expli- 
quer de quelle facon VUrim et le Thummim rendaient des 
oracles divins. 

Flavius Josephe, (« Antiquites Judaiques », III, VIII. 0), 
confond VUrim et le Thummim avec le Pectoral du Juge- 
ment lui-meme, et il nous dit qu’avant une bataille, les 
gemrnes du Pectoral rayonnaient avec un eclat qui annon- 
cait le secours divin et la victoire finale. 11 semble ainsi 
borner l’emploi de l’Oracle aux cas de guerre, ce qui ne 
se justifie pas au moins en deux circons'tances : pour sa- 
voir oil se trouve Saiil (/ Rois, X, 22), Samuel interroge 
1'Oracle, et pour connaitre le noin de sa residence, (II Rois. 
II, 1), David interroge egalement Iaweh. 

Par la suite, Abarbanel et d’autres docteurs et historiens 


judaiques ont adopte la theorie de Flavius Josephe en la 
specialisant. D’apres eux, le pontife d’Israel obtenait la re- 
ponse en dechiffrant les lettres qui brillaient successive- 
ment a ses yeux, parmi celles gravees sur les pierres du 
Pectoral et composant les douze noms des douze tribus : 

« Les mots Urim et Thummim designeraient les lumie- 
res et les obscurites qui passaient sur la face du Pectoral 
lorsque. place vis-a-vis du Chandelier a Sept Branches al- 
luine, quelques-unes des lettres gravees sur les gemrnes 
s’illuminaient alors que les autres demeuraient baignees 
d’obscurite. Peut-etre alors, selon des regies qui demeu- 
raient un des secrets du Sanctuaire, le grand-pretre grou- 
pait alors les caracteres lumineux pour composer la re- 
ponse de 1’Oracle... ». 

Ancessi, en son « Atlas Geographique et Archeologique », 
(Paris 1874, v. Index archeologique, page 19), nous dit qu’a 
l’ensemble des lettres formant les noms des douze fils de 
Jacob, sources et racines des douze tribus d’Israel, il en 
manquait quatre pour faire un alphabet hebreu complet : 
le Ileth, le Mem, le Tzade, et le Qof. Ainsi, on n’aurait {)u 
alors lire le nom d’Hehron. oblenu dans un oracle, (Il Rois, 
II, 1), mot qui commence par un Ileth. 

Quelques rabbins supposent qu’a ces noms etaient joints 
ceux des trois Patriarches : Abraham, Isaac, et Jacob, ce 
qui ajoutait au total les trois lettres Heth, Tzade. et Qof. 

D’autres compliquaient encore la lecture en faisant inter- 
venir les quatre lettres du Nom Tetragramme. 

Il est difficile de prendre en consideration ces differentes 
hypotheses, parce qu’elles ne inaintiennent pas la distinc- 
tion qu’imposent les textes entre le Pectoral, l’Urim et le 
Thummim, observe judicieusement H. Lesetre. 

Philon, (Cf. « Vie de Mo'ise », III, et « De. la Monarchic », 
II, edition Maugey, tome II, pp. 152, 226), imagine que 
deux images, ( delosis et aleteia deja nommees). etaient join- 
tes au Pectoral. D’autre part, nous savons par Diodore de 
Sicile (I. 48, 75), et par Elien (« Varietes Historiques », 
XIV, 34), que le grand-juge egyptien portait sur la poitrine 
une image appelee « Verite », nous l’avons dit plus haut. 
Mais cet insigne n’ajoutail rien a la valeur personnelle du 
grand-juge egyptien, alors que VUrim et le Thummim 
etaient les organes essentiels des consultations de l’Ora- 
ele de Iaweh, si bien que, s’ils disparaissaient, le pontife 
ne pouvait plus rien obtenir. 
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Dans Ies grandes circonstances, les pretres de Babvlone 
portaient, suspendue a leur cou, une etoffe rouge garnie 
de plusieurs sortes de pierres precieuses, semblable au Pec- 
toral du pontife d’Israel, nous dit Lagrange en son « Etude 
sur les Religions Semitiques », (Paris 1905, page 236). 

Toutefois, il ne faut pas se hater de tirer des conclusions 
(le ressemblances exterieures qui ne suffisent pas a justi- 
fier la parente entre les institutions hebraiques et celles des 
autres peuples. Cet ornement des pretres babyloniens pou- 
, valt bl , en n etre ^ u ’ un omement et le Pectoral du pon- 
tife d Israel en etait un. Ce qu’il avait de particulier, c’etait 
deux autres objets, VUrim et le Thummim. Or Lagrange 
ne nous dit pas que les pretres de Babylone avaient quel- 
que chose de semblable joint a cette etoffe rouge orne^e de 
gemmes. ° 

D’apres d’autres auteurs, VUrim et le Thummim seraient 
deux petits teraphim, c’est-a-dire des effigies divinatoires 
et oraculaires. On aura des details sur ces teraphim en se 
reportant aux chapitres XVII et XVIII du Livre des Junes 
et au chapitre XXXI, versets 19, 32, 34. 

Or, dans le Livre d’Osee, au chapitre III, les teraphim 

d'Tsricl 1Cnl ' 0nn ‘'' S C ° ,nme ‘ i,iSant PUrtie deS ° bj ' ets sacr<ls 

« Car les enfants d’Israel demeureront longtemps sans 
roi, sans chef, sans sacrifice, sans statues, sans ephod, et 
sans teraphim... ». r 

(Osee : III, 4). 

, P u Ur S P®"“ r : (<< Des Lois rituelles chez les Hebreux », 
La Have, 1886 chap. Ill, 7), VUrim et le Thummim auraient 
ete des sortes de des de diamant ( pourquoi pas de cris- 
tal . ...), 1 t un brillant et l’autre rougeatre, sur lesquels etait 
grave le Nom de Iaweh, et dont le pontife d’Israel interpre- 
ts. les combinaisons, generalement devant I’Arche du Te- 
moignage. (Cf. Zullig : « Commentates sur VApocalypse », 
Stuttgard 1834 — excursus II). 

Bou , r Braan ’ (Cf ‘ * Vest Sacer dot. hebr. » — Amsterdam 
,,, ’ tome II > P a ge 614), VUrim et le Thummim n’auraient 
ete que des symboles, et les communications divines au 
grand-pretre auraient eu un caractere exclusivement inter- 
ne. II serait difficile de justifier par des faits patents ces 
diverses hypotheses evidemment. 
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Toutefois, F. Martin semble avoir trouve une explication. 
II nous dit ceci en son ouvrage : « Textes religieux assy- 
riens et babyloniens », (Paris 1903, page XXVI) et nous 
donne ensuite plusieurs traductions de consultations : 

« Aux consultations precises adressees par le roi sur 
Vopportunite on le succes de ses entreprises, les dieux Sa- 
mash ou Adad devaient repondre par : 

— oui on non (annu ou ullu), 

— par une reponse proprement dite (suppitu), 

— par un oracle (tamit ou tertu, ou piristu ou parsu), 

— par un jugement, (dina, dinu), 

— par une sentence, (purussu), 

— par une illumination mentale (napahu), 

— par une vision ou une parole, 

« Le dieu dictait done ou inspirait son oracle, (abitu) a 
ses pretres... ». 

S’il s’etait agit simplement d’un tirage au sort, par une 
sorte de « pile » ou « face », il n'y aurait jamais eu de 
silence ou de refus de repondre... 

Au contraire, le rituel de l’lnterrogation, (F. Martin nous 
le rapporte avec ces textes), permettait de deelancher chez 
le grand-pretre des phenomenes metagnomiques de l’ordre 
de la clairvoyance (vision) ou de la clairaudience (parole). 

11 y avait pour cela prise de possession du pontife par le 
dieu, et cela debutait lorsque celui-ci se revetait de V ephod, 
tunique de lin habituellement lacee sur la statue du dieu, 
et impregnee de sa puissance occulte. 

Il y avait ensuite interrogation, puis venait alors la re- 
ponse. 

Or, rien ne s’oppose a ce que VUrim et le Thummim 
aient ete de petits solides de cristal de roche, tailles de fa- 
con differente sans doute, car la tradition platonicienne 
attribuant tel ou tel solide a tel element, et le dodecaedre 
a l’ether divin, est certainement anterieure a Platon lui- 
meme. 

En effet, le cristal fut toujours un corps sacre pour l’an- 
cienne nation juive. Qu’on en juge. 


Dans la symbolique vetero-testamentaire, le cristal de 
roche est frequemment associe, pour ses qualites, a la glace 
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feu' 1 re a se 8 rvt 1 s e ’,!, eSqUell r • T* 1 ’°PP os ° des Aammes et du 
Ieu » reserves au monde infernal. 

L’hebreu gdbis est alors remplace par l’hebreu qerdh, qui 
a le sens de gdace, avec, toujours, le sens de precieux pur 
chose de grande valeur, ou par I’hebreu zekukit : ver^Le’ 
versions P " r S ' a “- a '" reS '-due, ions et 

Voici quelques exemples : 

« Le corail et le cristal ne sont rien aupres d’elle, car la 
Sagesse vaut mieux que des perles... ». ‘ ‘ 

{Job : XXVIII, 18). 

« Au-dessus des tetes des Animaux, il u avait comme 
V *«!*■» «r tor, 
(Ezechiel : I, 22). 

, * l )e,, f 0n J U ' T , raI ] ( '’ brlllent se P l lam P es ordentes, qui sont 
c<m.n< ant Mer de \erre, semblable d da Cristal... ». 

(Jean : Apocalypse, IV, 6). 

<< Et il (I’Ange) me mantra la Ville Sainte, Jerusalem 

T) 1 ,SC, K <ni - ( ! a , Liel ’ d ’ au P r(is de P>ieu, ayant la Gloire 
de Die a. Son eclat etait semblable a celui d’une pierre tres 

(Jean : Apocalypse, XXI, 10, 11). 

« Et il (I’Ange) me mantra an Fleuve de. I’Eau de Vie 

dTvAgnlZTl!^ CriSta1 ’ QUi S ° rtait dU Tr6ne de Dieu e ‘ 

(Jean : Apocalypse, XXII, 1). 

<< Ilarriva ensuite que mon ame fat dissimulee et qu’elle 
pa ainsi monter a tracers les Cieux. Et je vis alors les 
k'uls Ztemmt S ?. in . ts . m " cher sur des flammes de feu, 

et leiir faces Tlr ° insi « ue leurs Uniques, 

et tears faces resplendissaient comme du cristal... ». 

(I-e « Livre d’llenoch », LXXI. 1). 

« /it I’Ange Michael dissimula mon Esprit, et moi He 
noeh, je fas ainsi dans le plus haul des Cieux, et lT, au mt 
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lieu de cette Lumiere, je vis comme une Demeure, batie 
en blocs de cristal, et parmi ces blocs de cristal, il y avait 
comme des langues de feu vivant... ». 

(Le « Livre d’Henoch », LXXI, 7). 

Nous estimons done pouvoir admettre que YU rim et le 
Thummim etaient des solides de cristal de roche, tailles 
d’une certaine facon, et destines a la divination sacree. L’ex- 
perience prouve en effet que le voyant par le truchement 
du cristal ne « voit » pas necessairement les visions se de- 
rouler dans la masse cristalline, mais parfois tout a cote. 
Ainsi ce serait la presence du cristal qui susciterait les vi- 
sions, le cristal serait Vemetteur d’ondes premonitoires, 
allant se repercuter dans le psychisme du clairvoyant ou 
du clairaudient, (et y suscitant les hallucinations senso- 
rielles necessaires d la premonition), par l’intermediaire 
des chakras (1). 

Ceci evoque done Vanimation prealable du cristal... 

Ce corps etait, pour les Anciens, dote d’une preeminence 
particuliere, de par sa purete et sa limpidite. On le sup- 
posait en relation avec le monde divin, les extraits ci-dessus 
le deinontrent. Le grec gabis signifiant « eminent », se re- 
trouve dans l’hebreu gdbis : « cristal ». 


(1) Dans sa savante etude sur les « Plantes Divinatoires », 
(Paris 1927, G. Doin et Cie editeurs), le Dr A. Rouhier nous 
dit ceci : 

« Beaucoup de ces plantes different entre elles, tant par leurs 
origines botaniques que par leurs actions physiologiques. 

« Elles n’ont qu’un seul point de ressemblance, une scule 
vertu commune : elles sont hallueinatoires. 

« Voici done un point acquis : Toutes les plantes metagno- 
migrnes sont hallueinatoires. Le'phenomene supranormal de 
divination qu’elles provoquent, jaillit generalement au cours 
d’une ivresse qui peut etre delirante, mais qui est toujours, tout 
au moins, fortement onirogenique, e’est-a-aire productrice da- 
mages ou d’hallucinations visuelles, auditives, olfactives, etc... 

« Je viens de vous dire que toutes les plantes divinatoires 
sont hallueinatoires. Mais la reciproque n’est pas vraie. Toutes 
les plantes hallueinatoires ne sont pas propheliques. C’est pour- 
quoi je ne vous parlerai ni de l’Opiuin, ni du Chanvre indien 
(ou hachich). Ce sont de puissants producteurs de reves ; ils 
sont extremement favorisants de la dissociation psychique, (que 
certains appellent dedouhlement), mais hien que leurs seetateurs 
se comptcnt par milliers dans le monde, je n’ai jamais su qu’un 
fait de metagnomie se soit produit sous leur influence. » 

(Op. cit. pages 8-9). 



CHAPITRE IV 

ANCIENNETE DU MIROIR DE CRISTAL 


L’emploi de ce miroir est fort ancien. Nous en donnerons 
done quelques exemples, en dehors de celui que nous attri- 
buons a VUrim et au Thummim, et qui fait l’objet d’une 
etude particuliere dans le ehapitre precedent. 

En son « Encyclopedic Theologique » (1) ; au tome qua- 
rante-huitieme consacre a l’Occultisme, (page 414), l’Abbe 
Migne nous dit ceci : 

« Cristalomancic — - Divination par le nioven du Cristal. 
On tirait des presages des miroirs et des vases de cristal, 
dans lesquels le Demon faisait, dit-on, sa demeure. be roi 
Childeric cherchait 1’avenir dans les prismes d’un petit 
globe de cristal. » 

Le roi Childeric l' r vecut en Tluiringe de 436 a 481 de 
notre ere et fut proclame roi des Francs en 458. Ainsi, le 
miroir de cristal faille est deja connu au cinquieme siecle. 

Par ailleurs, Pierre Delancre, demonographe et inquisi- 
teur, ne a Bordeaux et mort a Paris, (1630), raconte en son 
traite « De I’Incredulite el Mecreance du Sortilege pleine- 
ment convaincues », qu’en 1530, par le moven d’un miroir 
de cristal, un pasteur de Nuremberg decouvrit des tresors 
caches dans une caverne. pres de la ville. « Mais le Demon 
fit efiondrer les fouilles et le pasteur v fut englouti ». 

Matila Gbika, dans son livre « Le Xombre d’Or », (tome 
II, page 71), nous dit que : 

« Au British Museum, parmi des objets ayant appartenu 
au celebre magicien, sir John Dee, qui, sous le regne d’Eli- 
sabeth n’echappa au bucher qu’en se refugiant a Prague, 


(1) Paris, 1846, J. P. Migne. editeur. 
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a la Cour de l’empereur Rodolphe II, protecteur des alchi- 
mistes... 

« Et dans le Musee de Medecine et de Magie de Londres, 
il existe un manuscrit du XVII' siecle, detaillant les inquie- 
tantes proprietes d’un dodecaedre en cristal de roche, pro- 
venant de la meme chapelle d’alchimistes et de magiciens 
« scienlifiques » du temps de la reine Elisabeth... ». 

Nous reviendrons dans un autre ouvrage sur le dodecae- 
dre de cristal et les etonnantes experiences que realiserent 
avec, John Dee et son medium Kelly, et qui sont decrites 
dans son celebre ouvrage, la « Relatio ». Ces experiences 
relevent autant de la Theurgie et de ses evocations, que de 
la clairvoyance ordinaire d’ailleurs. 

Un autre document, du XVIII 0 siecle, le manuscrit n” 
2 351 de la Bibliotheque de 1’ Arsenal, a Paris, (manuscrit 
redige initialement en hebreu au XIV° siecle, celui de l’Arse- 
nal n’etant que la traduction francaise), nous parle des 
miroirs de cristal. II s’agit du document connu sous le noin 
de « La Saeree Magie que Dieu donna a Moise, Aaron, 
etc... », dit encore « La Saeree Magie. d’Abramelin le Ma- 
ge » (1). 

Or, au chapitre quatre du troisieine livre, l’auteur, un 
certain « Abraham fils de Simon », nous donne les Figures 
Magiques : « ...pour diverges visions dans les miroirs et les 
cristaux ». 

Ces visions sont uniquement donnees par YAnge Conduc - 
teur de I’Operant, nous dit Abraham fils de Simon, au 
vingtieine chapitre du second livre. Alors que d’autres pro- 
diges, fascinations, etc..., enumeres par le Rituel, peuvent 
etre obtenues par commandement autorise des Mauvais 
Esprits. 

II s’agit en l’occurrence et quant a la Figure Magique 
declenchant les visions, d’une sorte de grille, de carre ma- 
gique, compose de letlres au lieu de nombres, veritables 
palindromes analogues au fameux Sator Arepo Tenet Ope- 
ra Iiotas, qui intrigua si fort des generations d’archeolo- 
gues. 

Pour cette Figure, les lettres doivent toutefois etre trans- 


(1) Nous nvons publie cet extraordinaire manuscrit aux Edi- 

tions Niclaus, avec line longue introduction, des notes et des 

commentaires, en 1960. 


crites en caracteres de la Quatrieme Hierarchie Angelique^ 
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Fig. 2 

(Extraite du « Livre d’Abramelin le Mage ») 


Comine on le voit, le mot magique Gilionin « cadre » 
Unite cette grille, en deux equerres dont l angle est cons- 
titue par les deux lettres G du mot. 

Le manuscrit nous precise en outre que ce pentacle, (car 
e’en est effectivement un), doit etre mis sous la coiffure 
pendant la recherche des visions dans le miroir 1 agit 
Lidemment d’une coiffure rituelle, complement de la robe 
decrite parmi les accessoires de cette forme speciale de 

th Un 8 Sceau, analogue aux sceaux planetaires que cappor- 
tent tous les vieux Traites et Clavicules de Salomon classi- 
ques, est susceptible d’etre extrait de cette grille. Ce son 
les liqnes de forces issues de ce Sceau qui, comme toujours 
en Dareils cas, qenerent les ondes venant ebranler la psy- 
che e de VOperateur. D’ou la necessity de son animation 
nrealable par les moyens classiques. 

Mais le mot lui-meme est assurement cuneux. Car dans 
le manuscrit n" 1 380 de la Bibliotheque Nationale, intitule 
« les Racines Sacrees », (e’est-a-dire traitant des prove- 
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et ^oms'^^Pouvcfir ^n^Kab^alT^ratfaue)^^^ 1168 ^ M ° tS 

nUiir.is^t %r' u p 

soil AOXGIL, au folio 3, ilirK™" 5 " m0tS ’ ;i3 « 

s g ;‘ d > e i 'f sf,ri ' rf “ 

exegetes assimilcnt au cristal de “ °he“ q “ e 

Of la Pierre d’Jmj V™)™ 

I-ellequtl'^^W^lTeH * <le ™P- 

precise que la manne etait Hp 3 ^ 6 Lw , re deS Nombr es 
'a manne itait plutet , le „„ a „ ce b]a!,c"au„“ tre*' 1 "" 1 ' ° r ’ 

•-ecsT. «i « que . si , * 

aura des effets surnaturels. » P 6 n ° m mystl( I ue ’ celui-ci 
S agil-il du Tetragramme n*rP flaweht „ 1 

•Esprit du Cristal ■> I ’ l eh) ’ ou du nom de 

Quoiqu’ll en suit' if v . ? e . precise ri en « ce sujet. 

,e mot GILIONIN d„ maniSit'T 111 ^ 1 Un rap P° rt entre 
les visions dans Ies miroirs / * <C } Arsen:,p perrnettant 
oelui de h, Bibliotheque Natioi^, ™ ’ C ‘ le AONGlL de 

tement que I’Esprit du Cristal. C ’ q ' U ” e SCralt autre j us - 

sens d e ° my s't /c 5 1 ^ ° 6 d eT *1 i e v oti o n 6 {l% all( ^ rcsse ’ a 'ec le 
Dieu avec crainte » Hit i 0 d V Re J°uissez-vous en 
Si nous avions qilionim au lieu'd™ 6 '/ 1 3U ° nzi ^ me verset). 

.Y voir le nom d’une c it Irie^ h nous pourrions 
a-t-il eu une erreur detraf,* r^r Celestes - p eut-etre v 
gue hebraique, a le sens de dJF 10 ^ Le Sufflxe nin > en lan- 
fonts. Les qilionim “r, en aW ' T*’ <le filiation ’ d ’™- 
les Anges. et plus part™ E rement * ^^oie 
sienne. Ne dit-on pas parlant l« GU * de nature venu- 
qu’elles sont des HllS^Ijoie >> T"® 1 ” de ‘’Aphrodite, 

cle ao'vS ra h ° in f •» » i2i e m< . sie- 

miroirs de cristal soient consa-rfs ao'"" 1 ' 'a“ l q " e les 
Precis, et durant quarante jours f PAn ? d ’ Un ritllel 
justement celui de Venus P AstiV r 8C qui est 
ment la Joie et l’Amour v m f K 6 re ^ ls f, ant astrologique- 
en detail. ' 1S verr °ns d’ailleurs ce rituel 


Dans le domaine de la peinture de cette epoque, nous 
renconlrons quelques specimens de miroirs de cristal. 

C’est ainsi qu’au Musee du Louvre, un tableau de l’ecole 
tlamande du Puits d’Amour nous montre une femme vetue 
en pretresse, portant sur sa poitrine un pectoral, et sur 
chaque epaule un globe de cristal. Et elle a un enfant a ses 
pieds. On sait que Yenfant est un medium particulierement 
sensible a la voyance dans le cristal. Cagliostro en utili- 
sait frequemment. (Voir l’episode de Mica consacrant son 
fils, in Juges, XVII). 

Un autre tableau du Louvre, parmi les primitifs, nous 
presenle entre autres sujets, un personnage coiffe d’une to- 
que pointue et garnie de fourrure en son pourtour. Dans 
sa main, l’homme, au visage inquietant, tient une enorme 
boule transparente. A ses pieds, est couche un barbet, sans 
doute le meme que le docteur Faust voit tourner autour 
de lui ! Or, on sait qu’en esoterisme, le barbet est l’image 
de Yesprit familier que sont censes posseder tous les magi- 
ciens, parce que ce chien est le plus docile et le plus fidele 
de tous. 

Enfin, dans le quatrieme grand trvptique que Jerome 
Bosch peignit au debut du XVI' siecle, la creation du monde 
est representee sur un des panneaux fermes. Bosch nous 
la presente dans une boule transparente, analogue a celle 
des devins, et que contemple Dieu, minuscule figure d’an- 
gle. Jerome Bosch nous presente ainsi le Createur comme 
un spectateur banal de cette ebauche cosmique, qu'il vi- 
sionne prealablement dans la sphere translucide oil se de- 
roulent ainsi les Futurs. (Une sphere semblable est mise 
dans la main du Christ, sur le plus grand tableau du mon- 
de, signe des deux Tintoretto, a Venise, dans la Salle du 
Grand Conseil au Palais des Doges). 

Et Andre Breton et Gerard Legrand observent, dans leur 
extraordinaire ouvrage « L’Art Magique » (tome I), que 
Dieu se presente en ce panneau un peu comme un esprit 
tentc par lui-meme, ou (qui sait ? c’est la la theorie du 
Bouddhisme), « comme un magicien illusionniste ». 

Faut-il voir egalement un rappel de notre miroir cristal- 
lin dans cette boule que l’Enfant-Dieu tient frequemment 
en sa main gauche, aux tvmpans de nos vieilles cathedra- 
les ? 

Sans doute, dans la main divine, cette sphere est-elle 
l’image du Monde, et plus particulierement de la Terre, 
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que le Christ est venu arracher an Demiurge or<>ueilleux 
Mais dans la main du Logos incarne, la boule fst aussi' 

rois r Tem d 6te p nite ’ P llisc l u ’ elle ev oq ue la maitrise des 
trois Temps : Passe, Present, Avenir 

i eSUS j? P° rte dans la main gauche, parce que main 
m lt UmniqUe ' P1US Sensible la droitehabituee 
j diirs havaux profanes. Egalement parce que le cote 
gauche est celui de la gestation. La Vierge-Mere^ dans tou 

Safes 

grappe de raisin (Cybele), parfois la boule (Vierges chre 

ron^d^anleifrs 0 H ° Uvra § e P r esque termine, (1) nous publie- 
ruines m ltnai,e? P hoto g ra P hies de statues exhumees des 
.3 con. It m S C ‘ teS d,s P arue s. Et les lecteurs pour- 

antiques DleVeSr" ^eVe” ? gUrati “ 8 des 

chretiennes. tomparees a celles de nos Merges 

JitZ f U / rC tle ,a Pi b li<>«>eque de VAr.Senal 

Mora. n,,,nta r*i f! n "" e ! . atMb »* « Pierre 
, C rt moignage complementaire sur la 

c H “monJmi XVM- idkj '', e "“l" 1 ’ t ™ lui S"«S= manual 

LaMe3t rVvi- S,<!C ' e - ma ' S ™" ie d '"" *«•« pro- 

ruilr'lcouTX\t C T'’ , rl‘ e '- " " q “' il me d expli- 

t-'.q. L c ' s * 1 ue a divination. Presque chacun nourra 
«e satisfaire sur cela, fonde sur V experience qJenont faite 

Art a \ n oici t P ^nT S f a . n,t .! a th< '‘ orie el Pratique du Grand 
, j , 9 } l ‘ s on ec, 'it. touchant la carafe divinatoire 

de Mnpe Uriel, dont Jamblic (sic) et Abumazar ontZu 
lomme dune merueille. infailliblc. 

* ! l (“ ll * ch °i«ir une petite chambre ou cabinet aui n’nil 

sptrsions et par encensements comme nous Vavons ? dit 


111 La Dame d’Ete mite. — Essai sur la perennite «h, culm 

S tZZZl* et rcstitutrice ^ 
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ci-devant. II y aura dans le milieu une petite table, couverte 
d’une nappe blanche, et on posera dessus ce qui suit : 

« Savoir : une carafe de verre neuf ou mieux de cristal, 
remplie d’eau de fontaine tirde un peu avant VOperation, 
trois petits cierges de cire vierge, un morceau de parche- 
min vierge d’un demi-pied en carre ou environ, une plume 
de corbeau propre a ecrire, un cornet de faience qui n’ait 
point servi a d’autres usages, un petit fusil (J) garni pour 
faire du feu. En outre , un petit garcon, de neuf a dix ans, 
modestement vetu et qui soit de bonnes moeurs, sera place 
proche de la table, vis-a-vis de la carafe qui doit etre situee 
ainsi : 

« Elle sera posee au milieu de la table, un des trois cier- 
ges sera mis derriere, dans une grosse aiguille, en pareille 
distance. 

« En disposant toutes ces choses, il faut dire les paroles 
suivantes, d’un ton de voix modeste : 

« Jabaniach, Adonay, Agla, Domine virtutum, adjuva 
nos... ». 

« Le parchemin vierge doit etre du cote droit de la carafe, 
et la plume et le cornet de faience a gauche. Avant de com- 
mencer VOperation, il faut fermer les fenetres et la porte, 
puis battre le fusil et allumer les petits cierges, et on (era 
mettre le petit garcon d genoux sur un petit marche-pieds, 
en sorte que dans cette posture, il puisse regarder la carafe. 
Il sera nu-tete et mains jointes. Puis le directeur de l’ Ope- 
ration lui recommandera de regarder fixement la carafe, 
et, en s’approcliant de son oreille droite, il recitera le plus 
distinctement qu’il pourra la conjuration suivante : 

Conjuration 

« Uriel, Saraph, Josata, Abbati, Agla, Coeila, je vous 
prie et conjure par les quatre paroles que le grand Dieu a 
dit de sa bouche a son serviteur Moise : Josata, Abatg, Agla, 
Coeila, et par les neuf cieux ou tu habites, et par la virgi- 
nite de cet enfant qui est devant toi, que sans aucun delai, 
tu aies d paraitre visiblement dans cette carafe pour me 
decouvrir la verite que je souhaite savoir sans deguise- 
ment, ce qu’ayant fait, je te congedierai en paix et bonne 
amitie au nom du Tres Saint Adonay. Amen. » 

« A pres cette conjuration, on demandera d V enfant s’il 

(1) Ancien nom du briquet a silex et a amadou. 
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voit quelque chose dans la carafe, et s’il repond qu’il y voit 
une figure d’Ange, ou quelque chose de semblable, le direc- 
teur de VOperation dira d’un ton affable (sic) : 

« Heureux Esprit, soyez le bienuenu. Je nous conjure, 
au nom du Tres Saint Adonay, de me donner un prompt 
eclaircissement sur... et ce pour des raisons a vous incon- 
nues. Si vous ne voulez le faire de vive voix, je vous con- 
jure au nom du Tres Saint Adonay que vous Vecriviez sur 
ce parchemin vierge, entre cy et demain, ou au rnoins que 
vous me le reveliez durant mon sommeil ». 

« Si VEsprit repond a ce qu’on lui aura propose, on I’ecou- 
tera respectueusement ; que s’il ne parle point, apres avoir 
trois fois fait la meme supplication, on eteindra les bou- 
gies et on se retirera en silence hors de la chambre dont on 
fermera la porte jusqu'au lendemain matin que Von revien- 
dra, et Von trouvera ce que Von souhaite ecrit sur le par- 
chemin vierge, s’il n’a pas ete revele la nuit. 

« Cette maniere de deviner les choses secretes a ete ap- 
prouvee par tant de gens que ce serait deraisonnable de la 
revoquer en doute sans V avoir eproune soi-meme ». 

La lecture d’un texte aussi plein de niaiseries et d’outre- 
c u (dance n<)l >s montre sans discussion possible que nous 
sommes en plein dans le rovatime du « grimoire », et que 
l’emploi d'un tel formulaire releve davantage de la sorcelle- 
rie ou de la sottise que de la Theurgie traditionnelle. 

Les Noms Divins de la Kabale hebraique sont deformes 
de facon penible. C’est ainsi que Jabamiah, soixante-dixie- 
ine Ange du Nom de Soixante-Douze lettres, (le fameux 
Seem Hammephorasch), devient Jabaniach. Quant a Uriel, 
un des quatre grands Archanges avec Mikael, Gabriel et 
Raphael, on lui parle comme a un portier ! 

C’est dire que nous donnons ce texte comme un element 
chronologique de l’histoire du miroir de cristal, mais non 
comme un rituel. 

Quittant les enfantillages, nous revenons aux enseigne- 
ments serieux avec Henri-Corneille Agrippa, qui, en sa ce- 
lebre « Philosophic Occulte », nous dit ceci, assez voile, 
pour ne pas lui attirer d’ennuis avec l’lnquisition, mais 
assez clair pour que nous comprenions ce dont il s’agit : 
« Quiconque connaitra les forces de ces Figures et de ces 
Corps, leurs relations et proprietes, pourra operer quan- 
tites de merveilles dans la Magie Naturelle et la Perspec- 
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live, et principalement dans les Miroirs, dans lesquels cha- 
cun peut voir tout ce qu’il voudra, et d une tres grande 
distance... ». t ,, , ,, 

(H. C. Agrippa : La Philosophic Occulte, II. !')• 

II n’est nul besoin d’etre grand clerc pour comprendre 
que ces miroirs, dans lesquels chacun peut voir « tout ce 
qu’il desire » d’une « tres grande distance >>, ne s° nt pas 
des miroirs ordinaires ! Ce sont des supports de la clair- 
voyance. des miroirs magiques. Et ce texte esCuiaussi 
du XVI' siecle. Quant a la magie « naturelle », mieux vaut 
n’en point parler ! 



CHAPITRE V 


LE MIROIR DE CRISTAL DANS LES EVOCATIONS 


En 1510, Henri-Cornelius Agrippa, eleve et ami de l’Abbe 
tie Spanheim, le mvsterieux Jean Tritheme, se dirigea vers 
1’Angleterre. II descendit chez le celebre Jehan Collet, et il 
resulte de sa eorrespondance ( Opusciiln , t. II, p. 1 073), pu- 
bliee par J. Orsier, qu’il v redigea ses « Commentaires sur 
les Epitres de Saint-Paul ». Mais il ne fit qu’un court se- 
jour en Angleterre, assez long eependant pour v constiuier 
line association semblable a celle qu’il avail creee en Alle- 
magne, et qui portait le nom secret de « Communaute des 
Mages ». 

Or, une communaute, cela sous-entend ties echanges, non 
seuleinent tl’idees ou d’hypotheses, mais aussi de docu- 
ments. Et il est probable que la brievete de son sejour ne 
lui permit pas tie inediter et approfondir l’oeuvre de Saint- 
Paul, puis d’ecrire ces fameux « Commentaires ». Admet- 
tons done que, plus plausiblement, il alia en Angleterre 
comme messager de cette « Communaute des Mages », v 
porter des documents de nature telle qu’il ne pouvait s'agir 
tie les confier a des non-inities. En retour, il en rapporta 
d’autres, et probablement les dits « Commentaires », redi- 
ges deja depuis longternps par quelqu’un d’autre. 

Ce qui nous permet d’avancer cette hypothese, e’est le 
fait suivant. 

En 1801, Francis Barrett, se disant etudiant en philoso- 
phic, chimie et alchimie, signant en outre son livre du sigle 
« F. R. C. », c’est-ii-dire Frere Rose-\-Croix, publiait un 
grand in-quarto chez Lackington Allen, a Londres, sous le 
titre tie : « The Magus or Celestial Intelligencer being a 
complete systeme of occult Philosophy ». 

Cet ouvrage etait en fait la traduction de la celebre « De 
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Occulta Philosophia » d’Agrippa, mais completee de cer- 
taines invocations ou conjurations que les editions impri- 
mees ne comportent pas. En fin de l’ouvrage de Barret, fi- 
gurait un texle assez court, illustre de deux planches com- 
portant des figures de pentacles et d’objets magiques, et 
intitule « The Magic and Philosophy of Trithemius of Span- 
heim », ou « Trithemius’ s book of secret Things », soit en 
francais : « La Magie et la Philosophic de Trithemius de 
Spanheim, ou Livrc de Tritheme sur les Choses Secretes », 
que Barrett nous dit avoir traduit d’un manuscrit latin. 

II s’agissait certainement la d’un document apporte en 
Angleterre en 1510 par Agrippa, destine aux cenacles rosi- 
criiciens anglais, venant de Tritheme, a qui il avait sounds 
l’annee d’avant, en 1509, le texte de sa propre « Philoso- 
phic Occulte », composee en 1507, et auquel il avait joint 
une copie de celle-ci, qui, pendant longtemps, hien avant la 
premiere edition imprimee, ne circula que sous la forme 
de manuscrits rediges en latin. Ces pieces demeurerent dans 
les milieux occultistes anglais, passerent de mains en mains, 
par voie de succession initiatique probablement, et parvin- 
rent enfin a Barrett, qui les traduisit en langue anglaise, 
dans la seeonde inoitie du xvin' siecle, a l’intention de la 
survivance occultiste du celebre « Invisible College », dont 
il faisait partie, et qui les publia seulement en 1801. 


LA MAGIE 

& 

LA PHILOSOPHIE 

de 

Trithemius de Spanheim 

contenant son Livre sur les Choses Secretes 
et la Doctrine des Esprits 

Aver de noinbreux Secrets, curieux et rares, et deineures 
inconmis jus(|u’a ce jour, tels que l’Art d’attirer les Esprits 
dans les Boules de Cristal, et bien d’autres Experiences 
dans les Sciences Occultes, jamais publiees jusqu’ii ce jour 
dans la langue anglaise 


Traduites d’un Manuscrit Latin de grande valeur, 
par Sir Francis Barrett, F. R. C. 

Etudiant en Cbimic, Philosophic Naturelle et Occulte, 
et en Kabale, etc... 


Londres 1801 



Lettre du traducteur d un de ses amis, 
jeune etudiant en Sciences Occultes (1) 


« Mon Ami, 

Te connaissant comme un ehereheur, curieux de connai- 
tre ces Sciences qui sont par nature en dehors des che- 
inins foules de l’etude ordinaire, (je veux parler ici de l’art 
de predire les evenements, de la magie, des talismans, etc...), 
je me sens spirituellement incite a te communiquer ma 
pensee sur ce sujet, et, par ces idees, ainsi communiquees, 
par ecrit, a ouvrir ton ceil interieur et a te donner autant 
d’informations qu’il me semblera necessaire pour toi de 
connaitre. C.ela, alin que par elles tu puisses etre conduit, 
ainsi que par la main, dans le merveilleux jardin de la 
Nature. Egalement pour te donner des documents qui pour- 
ront, si tu es alors reellement guide par la supreme sagesse 
d’En-Haut, rafraichir ton ame an souffle delicieux de la 
Connaissance. Ceci afin qu'apres avoir recree ton esprit 
par l’usage de ces dons benefiques (qui seront alors, s'il 
plait a Dieu, repandus sur toi), tu puisses etre enveloppe 
dans la contemplation de l'lnfinie Sagesse de cet Etre, tout- 
puissant et genereux, qui est ton Createur. 

Maintenant, es-tu un homme dans fame duquel l’lmage 
Divine est scellee pour l’eternite ? Demande-toi d’abord, 
en ce cas, quel est ton but reel en la recherche de ces Mys- 
teres. Est-ce la richesse, l’honneur et la gloire, la puissance 
et les pouvoirs, les grandeurs ou tout autre chose de ce 
genre ? 

Peut-etre ton coeur dit-il en secret : « Tout cela ! Toutes 
ces choses certes, je m’efforcerai d’y parvenir !... ». S’il en 
est ainsi, alors, voici ma reponse : « Cherche d’abord a te 
bien connaitre toi-meme, et a fond. Nettoie d’abord ton 
cceur de tout mauvais desir, vain et envieux. Mets-toi a 


(1) C’est Francis Barrett qui parte, ici. 
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reflechir, 6 Homme ! Atteindre en effet le pouvoir pour 
satisfaire tes convoitises, emplir tes cofires, elever de ri- 
ches deineures et parvenir au pinacle de l’admiration des 
homines, si ce sont la tes esperances et tes ambitions, alors 
tu as une raison de te lainenter d’etre ne... 

Car tous ces desirs viennent directement du Demon. Et 
je designe par la cet Etre dont les auxiliaires (c’est-a-dire 
des myriades de demons), sont continuellement occupes 
a placer l’image des delices sensuelles et de la luxure 
devant l’imagination et dans les cceurs depraves des hom- 
ines ; leur occupation et leur caracteristique principales 
sont en effet de toujours contrebalancer Taction bienfai- 
sante et les inspirations de ces Esprits Benis qui sont les 
instruments de Dieu, notre Souverain Createur. 

Crains done Dieu, aime ton prochain, n’use point de 
tromperie. ne jure ni ne mens, et que toutes tes actions 
soient sinceres. La, 6 Homme, est le grand Sceau de toute 
la sagesse terrestre, le veritable talisman du bonheur hu- 

Lorsque tu vivras ainsi, tu verras que rien ne te demeu- 
rera impossible, autant que Dieu te le permettra. Alors, 
hien vite, applique ton esprit et ton c«‘ur a atteindre la 
Connaissance et la Sagesse. En toute humilite, efTorees-toi 
de ne dependre que de Dieu seul, auteur de toutes ces choses 
qui ne jieuvent mourir. 


Te c.onnaitre toi-meme, en effet, e’est connaitre Dieu. 
Car e’est un don spirituel venant de Dieu, qui permet a un 
hoinme de se bien connaitre. Ce don. bien peu le possedent, 
coniine on pent journellement s’en convaincre. Combien 
nombreux sont-ils, ceux qui sont ballottes par les vagues 
de la iner perilleuse des passions en lutte, et combien plus 
legers que des plumes ! Combien nombreux en cette grande 
Cite, qui placent leurs principales richesses dans la debau- 
che et dans la luxure ! 

Vois done leurs actions, leurs manieres, leurs disposi- 
tions, ii ces pauvres malheureux, miserables et infortunes. 
Telles sont leurs fatales et magiques infatuation et igno- 
rance, qu’ils traitent de fous ceux qui ne font que tenter de 
raisonner avec eux sur la vanite et la misere de leur pro- 
pre situation... 


Pour me faire mieux comprendre, je dirai que ce sont la 
ces hommes que le monde profane nomme les « hommes 
a la mode », une formule qui ne veut pas dire grand chose, 
si nous considerons que la mode universelle de ce temps 
e’est le Vice ! Et un vice si eclatant qu’il ne faut pas une 
grande intelligence pour decouvrir ce qui est chaque jour 
visible aux veux de l’observateur. Mais e’est a toi, mon 
ami, que j’ai destine ces lignes. Aussi, qu’il ne paraisse 
point que je suis en train de reprocher a mon ami des vices 
auxquels je ne le suppose nullement attache ! Car je te 
connais suft’isamment pour savoir que tu es un jeune hom- 
me tout designe pour recevoir l’enseignement occulte en 
des contemplations infiniment plus hautes et plus glorieu- 
ses que n’en sont capables ces fils de la terre. C’est pour- 
quoi je te fais don de cette traduction, que tu avais tant en- 
vie de recevoir de moi. 

Mais toutefois, mefie-toi de la flatterie, de l’amour de 
toi-meme, et de l’envie. Si tu t’efforces ainsi et si tu es 
diligent en tes occupations, alors de cette facon, ton esprit 
sera harmonieuseinent equilibre. 

L’oisivete est une ofTense a la Divinite. Le laheur adou- 
cira done ton front bruni, et ses fruits reehaufferont ton 
cdHir, emplissant ton ante de gratitude envers Celui qui 
te fait don du necessaire. Ne cherche alors rien de plus, 
car ce serait travailler a ta damnation. Prie simplement 
pour avoir de quoi nourrir et vetir ton corps, mais ne de- 
inande rien de plus, de peur de te consumer dans une pau- 
vrete pitoyahle le reste de tes jours, dans la honte et dans 
la mendieite. 

Car sache bien qu’il est une chose qu’il t’est essentiel de 
connaitre : e’est que par ton etude, par ton art, ou par quel- 
que autre chose, tu pourrais parvenir ii commander ii des 
myriades d’Esprits. Mais ce ne serait point juste de sou- 
haiter le gain soudain et les richesses ; car la Sagesse Eter- 
nelle a institue le fiat. Et il a ete dit par Celui qui ne parla 
jamais en vain, que I’Homme (jagnerait son pain a la sueur 
de son front. C’est pourquoi, n’ayant pas en vue notre pro- 
pre ehrichissement materiel par des moyens surnaturels, 
ou bien par un desir avide de ce que nous devrions plutot 
regarder avec mepris, nous n’attirerons pas sur nous la 
colere divine. 

Ayons plutot une confiance joveuse dans ces paroles de 
I’Apotre, paroles que nous suivrons toujours en chacune 
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de nos actions, en esprit comme en verite : < Cherchez 
d’abord le Royaume de Dieu, et toutes ces choses vous se- 
ront donnees par surcroit... ». 

Ne crains done rien, et Dieu fera de ta demeure un arbre 
florissant, et de ta femme une vigne fertile. Adieu, souviens- 
toi de mes pauvres conseils, et sois heureux. 

Ton Ami : 

Francis Barrett. » 

A'. B. — Pour te mettre a meme de mieux comprendre 
ce livre, j’ai dessine les Figures diverses dont il est fait etat 
en ce travail, afin que tu puisses connaitre l’exacte facon 
de travailler. De meme, pour les images des Sceaux des Es- 
prits, et autres Objets curieux et rares. qu’il est pour toi 
neeessnire de connaitre, et que tu dois voir de tes yeux 
afin que tu ne puisses te tromper en les realisant. 

I’Kjurr A'" 1. — La forme du Cristal pour evoquer les 
Esprits, avec le petit plat d’or pur dans lequel le Cristal 
doit el re fixe, et les Caracteres Divins autour. 

huiun’ N’ 2. Un Cercle Magique (CDEF), de construc- 
tion simple, ou l’Operateur se tiendra debout on assis lors- 
qu’il appellera les Esprits. 

biijure N" ,3. — Le Cristal (A), deux Chandeliers d’argent 
on autres, (GG), avec les Bougies de cire allumees, et un 
trepied ou un vaisseau pour les fumigations odorantes. 

Figure A' 0 4. — Une Baguette de bois d’ebene, avec des 
inscriptions en caracteres d’or. Les caracteres sont expli- 
ques dans le texte. 

Avertissement a Ceux qui 
sont inexperimentes en cet Art, et aussi 
conseil d ceux qui desirent devenir des 
Adeptes 

« Mes Freres. 

11 me faut vous informer que, quels que soient vos de- 
sirs dans la poursuite de cet Art que nous nommons la Ma- 
gie, vos contacts et les reponses que vous recevrez seront 
de la meme nature que vos appels et vos demandes. Si vous 
poursuivez une vengeance, il est utile que vous sachiez 


que, dans toutes les experiences indiquees ici, vous attire- 
rez a vous un demon de la vengeance, ou un furieux esprit 
infernal, servant au principe meme de la colere de Dieu. 
Si vous recherchez les biens inateriels et les enrichisse- 
nients pecuniers, alors vous cominuniquerez avec un esprit 
farouche, soit de la Terre soit du Feu, qui vous trompera 
avec les richesses du Monde Central. Si e’est la celebrite ou 
l’eclat de la gloire. que vous aurez recherches, alors les 
esprits d’orgueil vous seront envoyes, a vous qui satisferez 
ainsi votre desir de vaine gloire immoderee ! 

Car pour tous ces offices, il v a des Esprits, repartis 
en ces domaines, et unxieux de se meter a votre propre 
esprit. Ils vous attireront a leur propre nature, et ils ser- 
viront vos projets dans la limite de la permission divine. 
Et ainsi, tels seront vos desirs et selon les principes dont 
ils precedent, tel il vous sera repondu. 

Mais au eontraire, si vous ne desirez rien connaitre que 
pour l’honneur et la gloire de Dieu ou pour l’assistance 
du prochain, si en grande liumilite vous remplissez votre 
cieur de l’amour divin, alors vous entrerez en contact avec 
un Esprit Pur, lequel vous accordera, avec la permission 
de Dieu, la satisfaction de ces desirs. 

C’est pourquoi. recherchez ce qui est bon, evitez tout 
mal, soit en pensee, soit en paroles, soit en action. Priez 
Dieu qu’il vous reinplisse de Sa sagesse, et alors vous recol- 
terez une abondante moisson. 

Car il y a deux Chemins Mnyiques, ouverts devant vous. 
Clioisissez done celui qui vous plaira. Vous serez certains 
d'y trouver la recompense cherchee... 

Adieu ! 

Francis Barret. » 

(Londres 1800). 


De la preparation du Cristal et de la methode pour 
obtenir line Vision 

Vous vous procurerez chez un lapidaire un bon cristal, 
translucide, de la grosseur d’une petite orange, e’est-a-dire 
d’environ quatre centimetres de diametre. Qu’il soit de for- 
me spherique, ou bien rond similairement des deux cotes. 
Lorsque vous possederez un tel cristal beau et clair, sans au- 


cun nuage, ni tache ou points, prenez alors un petit plat 
d’or pur, pour, en sa cavite, enserrer le cristal autour d’une 
de ses moities. 

Posez alors le plat creux enserrant le cristal sur un socle 
d’ivoire ou d’ebene, de la maniere representee sur la Plan- 
che I. Faites ensuite graver un cercle (A) autour du cris- 
tal, sur le plat, avec, dans le cercle, aux cotes du cristal, 
les Figures ci-apres : l’Hexagramme portant au centre 
la lettre hebraique iod, puis le Pentagramme, puis la Croix 
pattee, et ensuite le Nom « Tetragrammaton ■». 

De l’autre cote du plateau d’or, faites graver ces Noms : 
Michael, Gabriel, Uriel, Raphael. Ce sont la les noms des 
quatre Anges principaux qui gouvernent le Soleil, la Lune, 
Venus et Mercure. Mais, sur la Table sur laquelle se trouvera 
le cristal, les Noms, Caracteres, etc..., doivent etre dessines 
dans l’ordre. D’abord, les Noms des sept Planetes et des 
Anges qui les gouvernent, avec leur Sceau ou Caractere. 
Les Noms des quatre Rois des quatre Angles terrestres. 
Que tout ceci soil ecrit a l’interieur d’un double Cercle, 
avec un triangle, sur une Table. Et la-dessus, le cristal sur 
son piedestal ou socle. Ceci fait, la Table est complete 
(comine dans la Figure D). Alors vous vous assoierez pour 
appeler les Esprits, et apres quoi, vous procederez pour 
votre experience coinme suit. 

Au moment oil vous aurez la possibility d’avoir commer- 
ce avec les Esprits, au moyen du cristal et la table, vous 
devrez observer l’Heure planetaire, et, quelle que soit la 
Planete qui gouverne a cette Heure : un Ange, et cjuel que 
soit cet Ange, vous l’appellerez de la fagon suivante ; 
mais tout d’abord, vous ferez cette courte priere : 

« 0 Dieu, Auteur de toute oeuvre .saint dire, daigne, je t’en 
supplie, fortifier Ton malheureux serviteur afin qu’il puis- 
se .se tenir ferme, sans fragenr ni crainte. durant ce com- 
merce et ce travail. Daigne, 6 Seigneur, illuminer la com- 
prehension obscure de Ta Creature, afin que son (Eil spi- 
rituel puis.se s’ouvrir pour contemplcr la desccnte de Te.s 
Anges en ce cristal... ». 

Ici, vous poserez votre main droite sur le dit cristal en 
disant : 

« Et toi-meme, 6 Cristal, creature inanimee de Dieu, sois 
done sanctifiee et consacree a cette fin, afin qu’aucun phan- 
tasme malefique ne puisse apparaitre en toi. Et si ces cho- 


ses reussissaient d penetrer en toi-meme, 6 Creature cris- 
talline. que du moins elles ne puissent s’opposer d purler, 
et repondre intelligemmenl, et veridiquement, sans la moin- 
dre ambiguite, pour V Amour du Christ, Notre Seigneur, 
Amen. » 

« Et pour autant que Ton serviteur qui se tient en Ta 
presence, 6 Seigneur, ne desire rien obtenir du Principe du 
MAT, ni tresors, ni maux pour son prochain, ni blessure 
ou dommage d aiicunc Creature vivante, accorde-lui alors 
le pouvoir de faire venir en ce lieu ces Esprits et ces Intel- 
ligences Celestes, qui pourront ainsi apparaitre en ce Cris- 
tal. Et quelques soient les dons bienveillants que Tu dai- 
gneras par eux m’accorder, 6 Seigneur, soit le pouvoir de 
guerir les infirmites, soit d’acquerir la Connaissancc trans- 
cendantale et la Sagesse, soit de decouvrir quelque mal sus- 
ceptible d'affliger une personne ou une famille, ou quelque 
autre don qu’il Te puisse plaire de m’accorder, rends-moi 
alors capable, par Ta Sagesse et Ta Misericorde d’emploger 
tout ce qu’il m’arrivera ainsi de recevoir de Toi ou de 
Tex Anges, pour I’honneur et la gloire de Ton T res Saint 
Nom. Par Jesus-Christ Ton Fils, Notre Seigneur. Amen... » 

Alors, vous prendrez la Bague et le Pentacle, vous met- 
trez la Bague au petit doigt aurieulaire de votre main droi- 
te, et vous suspendrez le Pentacle autour de votre cou. Ce 
Pentacle peut etre trace sur du parchemin vierge, sans 
aucune tache ou souillure, ou bien grave sur une plaque 
d’argent carree, et suspendue a votre cou, pendant sur vo- 
tre poitrine. 

Vous prendrez ensuite la Baguette d’ebene, portant les 
Caracteres dores, et vous tracerez le Cercle, (Figure 7, 
CDEF). Puis vous direz alors : 

« Au Nom de la Sainte Trinite, void que je consacre cette 
aire pour notre defense, afin qu’aucun Esprit du Mal n’ait 
le pouvoir de forcer ces limites, ici etablies. Par Jesus- 
Christ Notre-Seigneur. Amen... » 

Alors, vous poserez le Brule-Parfum entre le Cercle et 
la Table sainte, sur laquelle se trouvera deja le cristal. Lors- 
que la flamme sera allumee, vous jetterez le Parfum en 
disant : 

« Je te conjure, 6 Creature lgnee, par Celui qui a cree 
toutes choses dans le del et sur la Terre, dans la Mer et 
en tous Lieux, pour que par ceci tu rejettes loin de toi tout 
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phantasme demoniaque, et pour qu’aucun malefice ni au- 
cun mal de quelque sorte n’en resulte en rien. Doignes 
done, 6 Seigneur, benir cette Creature Ignee, et sanctifies-la 
pour qu’elle soit benie en Ton Nom. Afin qu’elle puisse 
combler son odeur de puissance et de vertu, afin qu’aucun 
Adversaire ni aucun phantasme demoniaque. ne puissent 
penetrer en elle. Et celd, par Jesus Christ Notre-Seigneur. 
Amen... » 

Maintenant, tout ceci etant accompli dans l’ordre pres- 
ent, sortez votre petit Livre, qui doit avoir environ vingt 
et un centimetres de hauteur, et etre constitue de feuilles 
de velin ou de papier pur, blanc et vierge. De meme, la 
plume et l’encre devront etre prets pour la transcription 
till Nom, de l’Office, du Sceau ou de l’lmage de l’Esprit qui 
pourra apparaitre dans le cristal. 

Je dois d’ailleurs vous dire qu’il n'arrive pas toujours 
que 1 Esprit que vous avez appele soit celui qui viendra, et 
vous devrez alors eprouver cet Esprit, afin de savoir s’il 
est Pur ou Impur. Et cela, vous le connaitrez de facon cer- 
taine, grace a une foi solide, pure de tout doute, envers 
Dieu. 

Maintenant, sachez que la facon la plus pure et la plus 
simple d’appeler les Esprits (ou l’Esprit), est de lui 
taire une courte priere a lui-meme, ce qui est plus efficace 
et plus facile que compulser une Table de lettres (1). Car 
toute Operation theurgique est d’autant plus agreable aux 
Intelligences Celestes qu’elle est plus pure et moins com- 
pliquee. 

C’est pourquoi. apres avoir trace le Cercle, le Livre, les 
Parfums, la Baguette, la Bague, etc..., etant prets, vous 
procederez de la maniere suivante. 

Apres avoir observe l’Heure exacte du Jour, et quel est 
l’Ange qui gouverne a cette Heure-la ce jour-la, vous direz : 

« Au Nom de la Trinite Sainte et Benie, je te demandc 
instamment, 6 N..., ( Nom de VAnge de I’Heure Planetaire), 
Ange Fort et Puissant, que la Volonte Divine de Celui qui 
est nomme le Tetragrammaton. le Dieu Saint, le Pere, veuille 
que tu prennes maintenant la forme qui conviendra le 


(1) II s’agit des Tables Kabalistiques permettant de ealeuler 
les noms des Intelligences. H. C. Agrippa en parle aux chapitres 
24, 25, 26 et 27 du livre III de la « Philosophic Occulte ». 


mieux d la nature celeste, et que tu nous apparaisse ici 
visiblement. en ce cristal, pour que tu y repondes d toutes 
nos demandes. pour autant qu’elles ne depassent pas les 
limites de la Bonte et de la Misericorde Divines, en recla- 
mant injustement une connaissance illegitime, mais qu’au 
contraire Tu nous montres gracieusement les choses qui 
nous seront les plus profitables d connaitre comme d accom- 
plir, pour la Gloire et pour I’Honneur de la Divine Majeste, 
vivant et regnant dans les siecles des siecles. Amen... » 
« Seigneur, que Ta Volonte soit faite sur la Terre comme 
elle Vest dans le del ! Purifies notre cceur au-dedans de 
nous et ne nous retire pas Ton Esprit-Saint... 0 Seigneur ! 
En Ton Nom, nous Vavons appele et invoque solennelle- 
ment afin qu’IL vienne d nous ! Et afin que toutes choses 
puissent s’unir et travailler a Ton honneur et d Ta gloire, 
devant qui, avec Toi. le Fils et I’Esprit-Saint , son I places 
toute puissance, toute majeste, toute domination. Amen. » 
On observera que pour toutes ces Ceremonies, il est ne- 
cessaire que deux personnes soient presentes. Car il arri- 
ve souvent qu’un Esprit se manifeste dans le cristal a l'une, 
alors que l’autre ne peut le percevoir O'). Des lots done 
qu’un Esprit apparait a l'une ou a l’autre, dites cette prie- 
re : 

« O Seigneur Nous Te rendons graces du fond du cceur 
de ce que Tu as daigne entendre notre Priere, et nous Te 
remercions en outre d’avoir permis d Tun de Tes Esprits 
de. nous apparaitre. C’est pourquoi, selon Ta Misericorde, 
nous allons Vinterroger pour completer notre Connaissance. 
Par Jesus-Christ Notre Seigneur. Amen... » 

Premiere Question. — « An Nom de VEsprit Saint, in- 
demne de toute corruption, au Nom du Pere, du Fils et du 
Saint-Esprit, lequel procede des deux, quel est ton verita- 
ble nom ?... » 

Si l’Esprit apparu repond a cette question, continuez 
ainsi : 

Deuxieme Question. — « Quelle est ta mission, ton tra- 
vail ? De quelle oeuvre es-tu charge ?... » 


(1) En realite, cet usage derive de la loi qui vent que : « Ja- 
mais deux sans trois... ». En outre, le Christ a dit lui-meme que : 
« La ou deux d’entre vous seront reunies en Mon Nom, je serai 
au milieu d’elles... ». 
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Troisieme Question. — « Quels sont tes veritables Sceau I 

et Caractere ?... » 

Quatrieme Question. — « Quelles sont les heures, quels 
sont les jours, de par to nature, oil il convient d’avoir tes 
communications ? » 

Cinquieme Question. — « Penx-tu jurer, par le Sang et 
la Droiture de Notre-Seigneur Jesus-Christ, que tu es veri- 
tablement N... ? » (Mom de I’Ange que vous aurez appele). 

Ici, vous le laisserez jurer, puis vous prendrez copie, par 
eerit de son Sceau et de son Caractere, sur votre Livre. En 
face, vous indiquerez sa charge, l’Heure a laquelle il faut 
l’appeler, au Nom de Dieu. Prenez aussi par ecrit note de 
tout ce qu’il peut vous enseigner, toutes les reponses qu’il 
pourra faire a vos questions ou interrogations, au sujet de 
la Vie, de la Mort, ou de quelque autre chose : l’Art, la 
Science, etc... Puis vous direz : 

« Esprit done de grandeur et de puissance, pour autant 
que nous etes venu dans la Pai. r et au nom de la Trinile 
Sainte, ton jours benie et droite, aijez la permission de ve- 
nir d nous et de nous quitter, lorsque nous vous appelons 
en Son Nom, et au Nom de Celui depant qui flechissent tons 
les gcnoux... Que Dieu suit done avec vous, N... (Nom de 
I’Ange), et que la Pai. r soil entre vous et nous, par Jesus- 
Christ Notre-Seigneur. Amen... » 

L’Esprit disparaitra alors. Vous devrez a cet instant dire 
le remerciement ci-apres : 

« A Dieu le Pere, Esprit Eternel, Fontaine de Lumiere, 
au Fils et au Saint-Esprit, Honneur et Gloire soient rendus 
en tous les Siecles des siecles... Amen... » 

J’inscris ici la « Table des Noms des Esprits et des Pla- 
netes » qui gouvernent les Heures de chaque Jour. Ainsi, 
vous connaitrez facilement, par son examen, le nom de 
l’Esprit et de la Planete gouvernant chaque Heure du Jour 
et de la Nuit dans le cours de la Semaine. 

On observera que le Jour est divise en douze parties ega- 
les, appelees « Heures Planetaires », comptant du lever du 
Soleil a son coucher puis de son coucher a son lever. Pour 
trouver l’Heure Planetaire, vous n’avez qu’a diviser les heu- 
res naturelles par douze, et le quotient donne la longueur 
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des « Heures Planetaires » et des Minutes, ce qui vous mon- 
tre combien de temps un Esprit gouverne ce jour-la. 

Ainsi Michael gouverne la premiere et la huitieme heure 
le Dimanche, de meme que le Soleil. Une fois que vous 
avez la duree de la premiere « Heure Planetaire », vous 
n’avez qu’a consulter la dite Table. Ainsi le Dimanche, pour 
la quatrieme « Heure », vous voyez que e’est Gabriel et la 
Lune qui la gouvernent. Ainsi de suite, tout cela etant si 
clair et si simple que vous ne pouvez vous tromper. » 


TABLE HORAIRE DES ANGES 
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On le voit. dans ce manuscrit de Tritheme, il s’agit la 
d’une veritable evocation magique : l’Operateur enferme 
au centre du Cercle traditionnel, commun a toutes les « Cla- 
vicules » salomoniennes, le Cristal egalement enferme dans 
le Cercle evocatoire correspondant. 

NOT A 

Les figures auxquelles Francis Barrett fait allusion, in- 
completes en son ouvrage, ont ete remplacees et precisees 
par toute la serie de cliches en fin d’ouvrage. 


CHAPITRE VI 

LES HEURES PLANETAIRES EGALES 


« Aussitot, on delia ces quatre Anges, 
qui etaient prets pour I’Heure, le Jour, le 
Mois et I’Annee... » 

(Jean : Apocalypse, IX, 15). 


Le Jour est divise en vingt-quatre heures egales, de 
soixante minutes chacune. C’est un point sur lequel tous 
les peuples de I'ancien monde furent et demeurent d’ac- 
cord. II en est -un, tout au moins, sur lequel ils different 
parfois, c’est celui du debut du jour lui-meme. 

Marcus Varron, en son traite « Des Choses Humaines », 
au chapitre « Sur les Jours », nous dit ceci, valable pour 
son epoque, c’est-a-dire le siccle qui preceda notre ere : 

« Tous les enfants nes dans le meme intervalle de vingt- 
quatre heures. place entre la moitie de la nuit et la moitie 
de la nuit suivante, sont consideres comine etant nes le 
meme jour... ». 

Ainsi done, pour ce lettre dont l’erudition fut immense, 
la notion commune du debut du jour, c’est minuit, periode 
allant et se terminant au minuit suivant. 

Toutefois, il fut parfois des notions differentes parmi 
les peuples anciens. Le meme auteur recommit en effet que, 
dans l’ancienne Athenes, le jour allait du coucher au cou- 
cher solaire suivant. On sait qu’il en etait ainsi en Israel, 
et que le sabbat se calcule encore ainsi de nos jours. A Ba- 
bylone, le jour allait du lever solaire au lever suivant. En 
Ombrie, Varron nous dit que cette province latine faisait 



debuter la journee a midi, et qu’elle se terminait au midi 
suivant. 

Mais, en fait, et Hipparque le note, la plupart des peu- 
ples faisaient debuter la journee a minuit. C’est ce qui a 
prevalu dans le monde moderne. Toutefois, dans les regions 
traditionnalistes du monde arabe, et en tout ce qui touche 
sa vie esoterique, occulte (magie, sorcellerie, divination), 
le jour debute au lever solaire. Mais, en toutes ces metho- 
des, les heures etaient rigoureusement egales. 

Et longtemps plus tard, dans les premiers siecles de no- 
tre ere, apparaitra alors une nouvelle facon de compter 
les heures. On divisera en douze parties egales la periode 
comprise entre le lever et le coucher du soleil, et on divisera 
egalement en douze parties egales le temps compris entre 
le coucher et le lever solaire. Par ce moyen (et en dehors 
des regions equatoriales, oil les heures demeurent egales 
toute l’annee), un veritable desordre s’etablira dans l’har- 
monie des heures ! Aux equinoxes de printemps et d’au- 
tomne, seulement, on retrouvera les anciennes heures ri- 
goureusement egales. En hiver, les douze heures de jour 
seront plus courtes que les not res, et celles de nuit seront 
plus longues. Ainsi done, en decembre, les douze « heures » 
de la nuit correspondaient en fait a seize des notres, ega- 
les ! Et elles comptaient environ quatre-vingt de nos mi- 
nutes ! Par contre, en juin, les douze heures de nuit equi- 
valent seulement a sept heures et demie des notres ac- 
tuelles, et chacune ne durait que quarante minutes envi- 
ron... 

Tout ceci, guere serieux sous une vague apparence scien- 
tifique, rendait impossible le calcul des heures dans les 
regions arctiques et antarctiques, oil le soleil, pendant une 
certaine periode de l’annee, ne se leve on ne se couche 
pas. Mais e’etait la une notion qu’ignoraient les promo- 
teurs de cette nouvelle maniere de compter les heures. 

Enfin, a des epoques oil l’on ne connaissait que le sablier, 
d’une duree d’ecoulement parfaitement egale, ou la clepshy- 
dre, horloge a eau de meme principe, e’etait embrouiller 
le probleme au maximum et souligner l’illogisme de sa 
pseudo-solution. 

En fait, on tentait de faire disparaitre la croyance mil- 
lenaire qui voulait que des Puissances mysterieuses, (An- 
ges, Genies, Dieux), gouvernaient les heures, et egalement 
les jours. II est a noter d’ailleurs que, lorsque le pape Gre- 


goire XIII fit operer la reforme du calendrier qui porte son 
nom ( gregorien ), il s’agissait de rattraper les dix jours de 
retards finalement accumules par le calendrier julien. L’as- 
tronome Lilio, charge de ce travail, apres avoir determine 
l’ecart exact, (dix jours), reussit a convaincre le pape Gre- 
goire XIII que le jeudi 4 octobre 1582 devait etre suivi du 
vendredi 15 Octobre, et non d’un lundi (jour correspondant, 
dans l’ancien calendrier), au dimanche 15 Octobre. 

Ceci etait extremeinent important, car l’ordre millenaire 
des jours (etabli avec une telle generality par tout le monde 
antique qu’il faut admettre a ce sujet une sorte de « reve- 
lation », ou de « perception » supranormale), cet ordre etait 
respecte et demeurait intact : Dimanche (Soleil), Lundi 
( Lune ), Mardi (Mars), Mercredi (Mercure), Jeudi (Jupiter), 
Vendredi (Venus), Samedi (Saturne). 

Ceci etait admis implicitement dans le monde chretien 
primitif, puisque ce dernier avait substitue, comme jour 
de festivites religieuses et du culte rendu au Dieu Supreme, 
le dimanche au samedi. Ce faisant, les chretiens abandon- 
naient le jour de Saturne, le « Vieux Dieu » (qui en hebreu 
se dit aussi Belzebud, une de ses traductions, avec « dieu 
des mooches »), e’est-a-dire le Demiurge, pour honorer le 
jour du Soleil , du Christ, egalement dit « Soleil de Justice » 
(Malachie : IV, 2). Ceci est bien la preuve que le christia- 
nisme primitif .connaissait et admettait la valeur de cette 
tradition, et qu’il n’hesitait pas a l’employer en des circons- 
tances fort importantes, comme la substitution du meme 
jour du Soleil (dimanche), au jour de Saturne (samedi), 
pour la celebration de la fete de Paques. 

Enfin, ce faisant, le pape Gregoire XIII maintenait l’ordre 
des Heures Planetaires, que nous allons maintenant abor- 
der. 


II y a deux ordres, deux rythmes planetaires. 

Le premier est celui des Jours : Soleil (dimanche), Lune 
(lundi), Mars (mardi), Mercure (mercredi), Jupiter (jeudi), 
Venus (vendredi), Saturne (samedi), qui est egalement cen- 
se etre celui des sept « periodes » ou « jours cosmiques » 
ayant preside a la creation du present univers. (Genese : I). 

Le second est celui des Heures. La planete gouvernant le 
Jour analyse regit la premiere heure de ce jour, et les au- 
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tres se succedent dans l’ordre de ce que la tradition nom- 
me « l’Etoile-a-Sept-Bonds-des-Mages », et qui decoule de 
l’ordre des Jours Planetaires. 

On a alors, en partant du Soleil : Soleil — Venus — Mer- 
cure — Lune — Saturne — Jupiter — Mars — Soleil — 
Venus — Mercure — Lune — etc... etc... 


On le voit, en quelque point de eette chaine que Von pren- 
ne le depart, l’ordre des Heures Planetaires demeure, im- 
muablo. Sur la chaine des Jours, on peut alors constater 
que la chaine des vingt-quatre heures d’un jour amene 
done, a la derniere heure de ce jour (de vingt-trois heures 
a zero-heure), la Planete precedant immediatement celle 
qui gouverne le Jour suivant, et qui ouvre ainsi le rvthme 
de celui-ci, en gouvernant sa premiere heure, (de zero heure 
a une heure). Admirable harmonie... 

On le voit, les Heures Planetaires cgales ne sont autre 
chose cue les « Heures Equinoxiales » dont se servaient les 
aneiens, notnmment Ptolemee, Galien, etc... On abandonne- 
ra done le systeine des Heures Planetaires inegales, signa- 
ls par Francis Barrett (1). 

Dans la plupart des aspects SsotSriques des grandes reli- 
gions (paganisme greco-latin, juda’isme, christianisme, isla- 
misme, boudhisme, taoisme, etc...), chacune des Heures du 
jour est. oomme ce jour lui-meme, sous la dominante d’une 
Entite relevant du pantheon de cette religion. Le christia- 
nisrne n’echappe pas a cette idee. 

Les apocryphes judeo-chretiens nous presentent pres- 
que tou jours quatre grands Archanges, et non trois, comme 
dans le catholicisme. Ce sont Michael, Gabriel, Raphael, et 
Uriel. 11s sont les concretisations en mode anthropomor- 
phique des quatre « Animaux de Saintete » ( hagioth-hako - 
desh), du TStramorphe per^u par le prophete Ezechiel, et 
correspondent aux quatre evangelistes. 

Mais, si on connait generalement Uriel (qui fut retire 
par Rome parce qu’il n’est pas cite dans les Ecritures cano- 
niques). on ignore generalement que, longtemps, l’Sglise 
latine connut le septenaire archangelique. 


(1) Nous soup^onnons d'ailleurs F. Barrett de ne nous avoir 
donne qu'un abrege du Manuscrit de Tritheme sur la Magie. 


En son ouvrage « L’Art Religieux apres le Concile de 
T rente », Emile Male nous rapporte qu’en 1516, en net- 
toyant une fresque de l’eglise Saint-Ange, a Palerme, on 
decouvrit sous un badigeon ancien une autre fresque repre- 
sentant sept Archanges, portant divers attributs, et accom- 
pagnes, pres de leur nom, d’une epithete latine. Charles- 
Quint voulut alors edifier en la meme ville de Palerme une 
eglise, dediee cette fois aux sept Archanges, eglise qui fut 
commencee en 1523 et fut richement dotee par lui. La de- 
votion aux sept Archanges gagna alors les Flandres, l’Alle- 
inagne, 1’Autriche. Et cela dura jusqu’au jour oil Rome, 
craignant de voir se retablir une sorte de christianisme 
mele de sabeisme, fit efTaeer quatre norns de la liste des 
sept Archanges (Uriel, Barachiel, Jehudiel, et Sealtiel), et 
ordonna la disparition des oeuvres d'art qui leur avaient 
ete consacrees. (Cf. R. Gilles : « Le Sgmbolisme dans VArt 
Reliyieur »). 

Voici la liste des sept Archanges, tels qu’ils furent re- 
presentes dans l’eglise biitie par Charles-Quint : 

1") Michael, suivi de l’epithete de Victoriosus (le Vio- 
torieux) represents foulant le Demon sous ses pieds ; il 
tenait une palme, ainsi qu’un etendard blanc a croix rouge ; 

2") Gabriel, avec. l’epithete de Nuncius, (le Messager), 
portant une lanterne allumee et un miroir parseme de ta- 
ches rouges ; 

3") Raphael, avec l’epithete de Medicus, (le Guerisseur), 
portant une pvxide (sorte de tortue), et donnant la main 
au jeune Tobie. reconnaissable a son poisson ; 

4°) Barachiel, avec l’epithete de Adjutor (le Secourable ), 
portant dans un pli de son manteau des roses blanches. 
C’est l’Ange nomme Anael dans le Traite de Tritheme. 

5°) Jehudiel, avec l’epithete de Remunerator, (le Re- 
munerateur) portant dans une main une couronne, et un 
fouet dans l’autre. C’est l’Ange nomme Sachiel dans le 
Traite de Tritheme ; 

6") Uriel, avec l’epithete de Fortis Socius, (le Puissant 
Compagnon), portant une epee et ayant devant lui, a ses 
pieds, une flamme jaillissante. C’est l’Ange nomme Samuel 
dans le Traite de Tritheme. 

7°) Sealtiel, avec l’epithete de Orator ( Intercesseur ou 
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Prieur ), paraissant prier, les mains jointes sur sa poitrine. 
C’est l’Ange nomine Cassiel dans le Traite de Tritheme. 

On retrouvera aisement le symbolisme planetaire de cha- 
cun des sept Archanges : Michael (Soleil), Gabriel (Lune), 
Raphael (Mercure), Barachiel (Venus), Jehudiel (Jupiter), 
Uriel (Mars), Sealtiel (Saturne). 

On les pourra tout autant associer analogiquement aux 
Anges des Sept Eglises dont parle V Apocalypse de Jean 
(chapitres I, II, et III). Michael gouverne l’Eglise de Tya- 
tire, Gabriel gouverne celle d ’Ephese, Raphael gouverne 
celle de Smyrne, Barachiel gouverne celle de Pergame, Jehu- 
diel gouverne celle de Philadelphie, Uriel gouverne celle de 
Sardes et Sealtiel gouverne l’eglise de Laodicee (1). 

II n’est pas theologiquement impensable d’admettre que, 
dans la creation du Cosmos, dans 1’oeuvre de la Creation 
presente, ils puissent corresponds a chacun des « Sept 
Jours » de celle-ci. On pent les considerer comme des Eons, 
au sens gnostique du terme, mot signifiant a la fois vivant 
et eternal. Ils sont des aspects de I’action divine, avant d’etre 
des Entites angeliques. A ce titre, ils participent, coinme 
causes secondes iinmediates, a la Creation universelle. 

Or, si, selon la parole de l’Ecriture, « tin jour est comme 
un an, et un an est comme un siecle, devant VEternel 
TJieu... », il est bien evident que l’Archange qui gouverne 
un des sept « Jours » symboliques de la Creation, un des 
sept « ages » du Monde, gouverne aussi les correspondan- 
ces analogiques de ceux-ci, a l’echelle infinitesimale acces- 
sible a 1’homme, durant son court passage ici-bas (2). 

(1) Tout rvthme septenaire est incomplet, et est le produit 
d’une absence. Seul Voctenaire est divin. Nous le deinontrerons 
ulterieurement dans un ouvrage, en preparation, sur le profond 
mystere des Nombres. En 1’occurrence, il manque un huitieme 
Archange : Israel, qui figurait dans de tres anciens apocry- 
phes aujourd’hui perdus, que connut et posseda le grand Ori- 
gene, et qu’il utilisa en son angelologie. Israel serait l’Archange 
de la huitieme Eglise : Jerusalem Celeste, en cours (l’elabora- 
tion, le Christ en etant la « pierre angulaire ». C’est done le 
Plerome reeonstitue. 

(2) Ceci justifie que, dans son aspect esoterique et kabalisti- 
que, l’Astrologie traditionnelle utilise des periodes de temps 
gouvernees par ees m ernes Archanges : cycles de 36 ans, de 
7 ans, gouverneurs annuels, mensuels, decadaires, journaliers, 
horaires. La theologie la plus orthodoxe admet d’ailleurs que 
les Anges gouvernent les Nations, les Astres et les Planetes, et 
veillent sur les etres vivants. 
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L’Angelologie la plus orthodoxe nous montre les Entites 
Celestes a l’oeuvre dans la Creation. Des lors, cette action 
d'un monde essentiellement spirituel et pneumatique est 
a meme de s’adapter a tous les rythmes de cette Creation, 
comme a toutes les situations dans le Temps. 

Toutefois, ne tombons pus dans un anthropomorphisme 
ridicule, et n’imaginons pas des etres correspondant aux 
« images » de l’eglise de Palerme, a l’oeuvre dans le Monde 
et dans le Temps. Ainsi que le faisait observer un savant 
jesuite de la Renaissance, le P. Petaud : « Il est aussi ridi- 
cule de vouloir bruler un pur esprit que de pretendre 
l’enduire de peinture... ». 


Nous avons cite en epigraphe de ce chapitre, le verset 
de V Apocalypse ci-apres : « Anssitot, on dclia ces quatre 
Anges. qui etaient prets pour VHeure, le Jour, le Mois et 
I'Annee... ». (Apocalypse : IX, 15). 

Il s’agit des Anges de rigueur, preposes au chatiment, 
lors d’un episode de l’emblematique Fin des Temps decrite 
par le livre de Jean. Mais il est bien evident que s’il est 
des mauvais Anges gouverneurs de certaines Ileures, il en 
est des bons qui gouvernent les memes, dans le domaine 
oppose. Ainsi, a l'heure de Venus, le mauvais Ange inspi- 
rera des idees d’impurete, des pensees lascives, voluptueu- 
ses, alors que le bon Ange inspirera des idees de charite, 
d’amour pur, d’affection et de tendresse. 

Voici ces influences opposees. 

LES HEURES PLANETAIRES 
Heure de Saturne. 

Ange : Prudence, perseverance, economie, frugalite, sens 
du devoir, ponderation, reserve, sobriete, chastete, medi- 
tation, precision, science. 

Demon : Avarice, parcimonie. pessimisrne, desespoir, 
egoisme, mechancete. hypocrisie, froideur, intolerance, me- 
lancolie, mefiance, malice, entetement. misanthropic, durete. 
Heure de Jupiter. 

Ange : Generosite, liberalisme, tolerance, philanthropic. 
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franchise, equite, grandeur d’ame, jovialite, religiosity, res- 
pect. 

Demon : Ostentation, passion du jeu, du risque, impru- 
dence, arrogance, tumulte, orgueil, hypocrisie, megalomanie, 
incivisme et illegality. 

Heure de Mars. 

Ange : Courage, initiative, bravoure, sacrifice, franchise, 
activity, entreprise, labeur. 

Demon : Colere, violence, brutalite, rudesse, imprudence, 
impulsivite, temerite, presomption, jalousie, cruaute, bes- 
tialite, egoisme instinctif, scepticisme, raillerie, moquerie, 
rancune, destruction. 

Heure du Soleil. 

Ange : Noblesse, grandeur, generosite, intelligence, sa- 
gesse, dignite, confiance, magnanimity, serenite, sensibilite, 
synthese, equilibre. 

Demon : Despotisme, cruaute, lachete, suffisance, arro- 
gance, egoisme, mepris, hauteur, decouragement, veulerie, 
vanite, megalomanie. 

Heure de Venus. 

Ange : Douceur, charite. sentimentality, sensibilite, ten- 
dresse, philanthropic, altruisme, gaite, affabilite, affectivite, 
fidelite. 

Demon : Paresse, sensualite, depravation, obscenite, va- 
nite, infidelite, amoralisme, hypocrisie, incivisme, egoisme. 

Heure de Mercure. 

Ange : Intelligence, comprehension, memoire, adresse, 
eloquence, adaptability, diplomatic, intuition, dexterite, sub- 
tilite, sociability, assimilation. 

Demon : Erraticite et instability mentale, oubli, menson- 
ge, ruse, malhonnetete, nervosite, egarement, bavardage, 
medisance, calomnie. 

Heure de la Lune. 

Ange : Imagination, intuition, receptivity, tendances con- 
templatives, sensibilite, docilite, fecondite, mysticisme, per- 
ceptivity. 

Demon : Erraticite, lachete, inconstance, infidelite, fri- 
volity, susceptibility, incoherence, indecision, indolence, ca- 


price, egarement, mollesse, passivite, paresse, gourmandise, 
ivrognerie, toxicomanie (1). 


On observera que cette hebdomade planetaire ne tient 
pas compte des nouvelles Planetes : Uranus, Neptune, Plu- 
ton. Et effectivement, ces Astres ne sont que les octaves 
superieures, psychiques, des sept Planetes connues des an- 
ciens. Ceci est d’autant plus constatable que, pour analy- 
ser et exprimer la nature de ces nouveaux membres du 
svsteme, on est dans l’ohligation de les repartir selon la 
typologie planetaire classique. 

Ainsi, Uranus est de la nature Mcrcure-Mars-Saturne, 
Neptune est de la nature Lune-Venus-Mercure, 
Pluton est de la nature Saturne-Soleil-Mars. 


Or, en fait, nous le rappelons, V Hebdomade Planetaire 
est le resultat de la disparition d’un element, dans un sys- 
teme octenaire qui, lui est reellemenl du monde des arche- 
tvpes, et done eternel. Origene, le plus grand des docteurs 
de 1’Eglise, en son « Commentaire sur Jean », citant un apo- 
crvphe qui n’est connu que par lui, et qui, comme tant d au- 
tres nous est parvenu par lui, nous rapporte ceci au sujet du 
huitieme Archange : 

« Ne suis-je pas Israel, le Liturge, premier devanl la 
Face de Dieu et n’ai-je pas appele mon Dieu d’un Norn 
Incxtinguible ?... Moi qui nous parle... je suis Israel, un 
Ange de Dieu, un Esprit Principal... Mon nom est Israel, 
nom dont j’ai ete appele par mon Dieu, e’est-a-dire « I’hom- 
me qui voit Dieu », parce que je suis le premier de tout 
vivant crce par Dieu... s>, ( Origene : « Commentaire sur 
Jean », II, 31). 

C’est pourquoi la journee du Mystique a ete divisee en 
huit parties egales, de trois heures chacune, que l’on a nom- 

(1) Nous empruntons ces listes d’influences, bonnes et mau- 
vaises, (les Planetes, a (’excellent livre de Georges Antares : 
« Manuel Pratique d’Astrologie » (Editions Flandre-Artois, Tour- 
coing). 
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mees heures canoniales, (du latin canon : regie, ou encore 
du meme : cano, chanter, prononcer des formules magi- 
ques). 

La necessite d’adapter la resistance humaine aux exi- 
gences de la vie ascetique a oblige les responsables des 
differents Ordres monastiques, selon les religions, a faire 
de ces huit periodes quotidiennes des episodes inegaux de 
la vie mystique. En outre, l’introduction des heures ine- 
gales, parce que reposant (sous nos latitudes), sur le lever 
et le coucher solaire, a embrouille le probleme a plaisir. II 
iinporte, si Ton vent reellement revenir a une Alchimie spi- 
rituelle authentique, de soumettre imperativement l’Aspi- 
rant au flux psychique reel des Heures Planetaires analy- 
sees plus haut, c’est-a-dire a des heures ordinaires de 
soixante minutes, et a des « heures canoniales » de trois de 
celles-ci. 


CHAPITRE VII 

LE MONDE INVISIBLE ET SA PERCEPTION 

« Dans I’horreiir de cc que les gens 
d’une culture scientifique englobent sous 
le nom de « croyance superstitieuse », on 
a invente une divinite noiwelle, a laquelle 
on a accorde superstitieusemcnt des pou- 
voirs plus etendus que ceux des dieux de 
la mythologie grecque ou des anges Chre- 
tiens ! On I’a appele Z’Inconscient... » 
(Maurice Magre : « Les Interventions 
surnatnrelles »). 

L’epigraphe que nous placons en tete de ce chapitre peut 
etre avantageusement complete de ce passage du meme 
livre, que le tres regrette Maurice Magre voulut bien un 
jour nous lire et commenter, bien avant la publication de 
ce tres bel et courageux ouvrage : 

« Je salue un temps qui agrandira le domaine de la Vie 
jusqu’aux regions invisibles, et donnera a VUnivers ses 
vraies proportions. On nomme encore monde surnaturel 
une partie mal connue de la planete. Mais puisqu’on voit 
des regions inexplorees sur les cartes de la terre physique, 
au bord de VAmazone et dans le desert de Gobi, il est nor- 
mal que les regions plus vastes et plus incertaines pour le. 
voyageur, qui demeurent invisibles a nos sens, n’aient pas 
encore ete parcourues ! Elies le seront, mais il faudra au- 
paravant que Vintelligence humaine se developpe dans la 
mesure de Vetendue qu’elle aura a embrasser. 

« J’appelle surnaturel le naturcl quand il est etonnant, 
et que ses causes sont imparfaitcment connues. C’est sur 
ces causes que Von ne s’entend pas. Et en vertu d’une aber- 
ration moderne, et d’ailleurs locale, car elle est limitee a 
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l’Europe, on est atteint d’un certain ridicule si on attribue 
les causes de ce qu’on nomme communement surnaturel 
a des etres doues d’existence, bien qu’etant sans forme... » 
(Op. cit.). 

Nous resumerons done avant tout ce que l’on est convenu 
de denummer des entites. On sait que ce mot, tire du latin 
scholastique entitas, signiliant etre, designe des etres dont 
l'existence est distincte de la chose meine qu’ils designent. 
La reunion de plusieurs entites constitue un egregore. L’e- 
gregore, ou collectivite, est une reunion d’individualites qui 
possedent un caractere general ou particulier, commun a 
chacune d’elles. 

Par rapport a l’Homme (en tant qu’etre individualise), 
les entites ne peuvent point prendre corps eomme lui. Si 
quelques fois elles ont pu se montrer, au sein des ceremo- 
nies theurgiques, ou par accident revetues d’une forme ma- 
terielle, il ne s'agissait la que d’une apparence exterieure. 

Leur existence n’est pas, coniine celle de Dieu, omnipre- 
senle et eternelle. Elies resident dans un « plan » superieur 
a celui dans lequel les homines evoluent, selon leur degre 
plus ou moins eleve de spiritualite, equivalent a leur plus 
mi moins grande receptivite de Paction divine en elles. Elies 
sont soumises au Temps, n’elant pas eternelles eomme 
Dieu. Elles sont egalement soumises it l’Espace, etant des 
creatures se mouvant dans le Temps. Elles peuvent done 
se rendre d’un lieu a un autre, seraient-elles profondement 
entenebrees, quasi instantanement. Elles peuvent egalement 
quitter lentement ce lieu et se rendre en un autre, rapide- 
ment ou lentement, selon qu’il leur plait ou que celii leur 
est necessaire. Car leur mouveinent n’est qu’une applica- 
tion successive de leur action propre, a divers etres ou aux 
diverses parties d’un meine tout. 

En tant que creatures spirituelles, et qu’elles soient bon- 
nes ou mauvaises, les entites ont une existence consistant 
a connaitre et a agir en function de cette connaissance. Cette 
connaissance est purement intellectuelle, il n’y a done pas 
de connaissance sensible, eomme chez l'homme individua- 
lise, pour la simple raison que celle-ci se fait par l’inter- 
mediaire d’un corps, et qu’une Entite n'en a pas. 

N’avant pas a puiser leur connaissance dans un monde 
exterieur, saisissant le veritable aspect des choses d’une 
seule perception, sans avoir besoin de raisonner, eomme 
il en est necessairement pour 1’homme, leur connaissance 


est plus parfaite que la sienne. Elles lui sont bonnes ou 
mauvaises, et de ce fait, toujours superieures, tant que le 
dit homme demeure prisonnier de la kenose charnelle. 

Les entites percoivent necessairement tout ce qui se de- 
roule dans le monde exterieur au leur, car les idees de leur 
esprit le leur manifestent a mesure que celii se realise, (de- 
pendant. le domaine de la pensee pure leur echappe, car 
tant qu’une pensee n’a pas ete exprimee par le verbe. ou par 
des reactions ou actions corporelles manifestes, elle ne ren- 
tre pas dans l’enchainement necessaire des evenements ex- 
ferieurs. 

Les entites ne peuvent done connaitre les pensees humai- 
nes qu’autant que l’homme les leur revele par ses actes ou 
par ses paroles. 11 s’ensuit qu’elles n’ont de l’avenir qu’un 
apercu restreint au seul domaine en voie de realisation 
partielle. Qu’une pensee encore inexprimee s’apprete a per- 
turber le deroulement amorce, et qu'ensuite elle se realise, 
et les entites seront mises en defaut quant a leur pre- 
science de 1’avenir ! 

Par contre, le present et le passe leur demeurent tou- 
jours aecessibles, du moins en ce qui n’est pas demeure 
du domaine de la pensee pure. 

Et si nous les visualisons, intcrieurement ou exlerieure- 
nient a nous, au cours des phenomenes de la haute mys- 
tique extalique, de la inetapsvchie, ou de la magic, nous 
serons ainenes ii les traduire selon un mode precis, iinmua- 
ble, quel que soit l’individu qui en est l’objet. Et en voici 
la cle. 

La morphogenie humaine n’a point seule peuple l’uni- 
vers psychique car la pensee humaine, les jeux de l’imagi- 
nation creatrice de l’homme, ne sont qu’un des multiples 
aspects de la Vie Universelle. La substance plastique du 
monde invisible revet done des formes multiples, au sein 
desquelles se manifestent parfois d’etranges individualites. 

11 est certain que ces formes ne revetent pas, en fait, et 
de facto, en une morphologic permanente, les aspects in- 
tuitifs par lesquels les traduit notre imagination en ses 
reveries anagogiques. Car ces corporeites sont loin d’avoir 
cette fixite pauvre de la matiere tangible. Elles sont au 
contraire libres, mouvantes, plastiques, et changeantes a 
Vinfini. 

Mais eomme notre intellect s'accorde intuitivement a re- 
connaitre a l’homme l’aspect superieur de la Forme, que 
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1’experience rationnelle lui en demontre le bien-fonde, que 
dans toutes les religions spirituellement superieures les 
manifestations du divin ont toujours revetu l’aspect anthro- 
pomorphique, plus rarement d’autres (buisson ardent de 
Moise, colonne de nuee lumineuse ou tenebreuse de la sor- 
tie d’Egypte, tetramorphe animal d’Ezechiel), il s’ensuit 
que notre elaire-vue percoit les etres superieurs en forme 
humaine, et les etres malefiques en formes animales. 

« Partout done oil Vesprit pent faconner ce supreme or- 
gane revelateur de ses harmonies, nous dit Paul Richard (1), 
la forme de I’homme apparail d’autant plus parfaite que 
I’etat de substance est plus perfectionne... » 

Une chose abstraite en efTet, est impossible a visualiser 
autrement que sous une forme deja connue, ou par un as- 
semblage, meine apparemment disparate, de formes deja 
connues. Ainsi les seulpteurs et les peintres sont convenus 
de donner aux anges un plus ou moins grand nombre d’ai- 
les, afin de symboliser ainsi la plus ou moins grande spi- 
ritualite de leur essence propre, oil a Dieu la forme d’un 
vieillard majestueux, son « age » apparent evoquant sa 
perennite. 

l)e meine. les demons des traditions populaires sont tou- 
jours representes horribles et griinacanls, en leur icono- 
graphie propre, quel que soit le continent, la religion ou la 
race. 

Ceci provient du fait que la conscience superieure saisit 
instantanement, en leur essence, les etres en question. Le 
subconscient, lui, recoit cette perception de la conscience 
superieure, un peu comme une intuition vague, mal definie. 
Pour la traduire, pour l’exprimer par les sens physiques, 
il usera d’images, de cliches coinmuns, de symboles, com- 
me le ferait une sybille. 

Quand nous avons affaire a une forme d’aspect humain, 
agrementee de details particuliers (ailes, voiles, etc...), nous 
avons affaire a une creature des plans ontologiquement 
superieurs. Les details de l'image nous ferons connaitre sa 
nature : benefique ou dangereuse. Tel Azrael, l’ange de la 
Mort des traditions juives et arabes, qui parait sous l’as- 
pect d’une silhouette humaine, entierement recouverte d’un 
voile de crepe noir, sous lequel on distingue a peine deux 
veux, et des paillettes d’or miroitantes. Tels les jeunes gens 


(1) Paul Richard : <s Les Dieux >. 


vetus de blanc qui veillent dans le sepulcre du Christ et 
que percoivent les saintes femmes, des la Resurrection de 
celui-ci. 

Quand la forme percue est mi-humaine et mi-animale, 
l’entite est deja d’un plan plus bas. Nous avons analyse 
les formes traditionnelles de la morphologie demoniaque 
dans notre ouvrage « La Kabale Pratique » (pages 95 a 
105), nous y renvoyons le lecteur. 

Il reste a analyser des plans plus inferieurs encore, que 
l’Occultisme est convenu de denommer le bas Astral, et ou 
se situent des etres qu’il a classe sous le nom A'Elemcn- 
taux, ou esprits des elements. Ce sont des entites plus pro- 
ches de la Matiere que toutes les autres, elles en sont en 
quelque sorte les demiurgii. 

Le sang, (vehicule du fluide vital), la poudre d’aimant, 
servent de points d’attracts aux Elementaux. La fumee des 
parfums resineux, emise en forte quantite, sert a les faire 
apparaitre, non pas, croyons-nous qu’ils viennent plus faci- 
lement dans la fumee que partout ailleurs, mais ils v de- 
viennent visibles par l’absorption iju’ils font des molecules 
solides entraines par les gaz chauds. Toutefois, il est bien 
vrai que certains parfums sont des nappes et des ondes 
d’appel pour ces entites. L’epee, les pantacles metalliques, 
perinettent de les faire fuir ou d’annihiler leur action. Ma- 
rius Decrespe, qui les avait beaucoup etudies a la fin du 
dix-neuvieme siecle, a demontre que la foudre globulaire 
etait en fait et bel et bien un elemental. On consultera ega- 
lement sur ce sujet le livre du clocteur Eugairon : « Les 
Phcnomenes elcctriques des Etres vivants », les travaux 
d’Albert Jhouney, qui, comme Decrespe fut un collabora- 
teur de Papus. C’esl ce caractere etrange de la foudre glo- 
bulaire, creature apparemment intelligente, obeissant a cer- 
tains etres, qui confirme bien qu’il s’agit d’un etre psychi- 
que du type elemental. Dans tout le Moyen-Orient antique, 
il exista avant notre ere, au sein de toutes les religions, 
une sorte de chaine initiatique dont les membres posse- 
daient le secret de faire tornber la foudre, et cette foudre 
etait assimilee a une dangereuse entite. Il existe d’impor- 
tantes et fort serieuses etudes d’erudits sur ce sujet et nous 
possedons en ce domaine un dossier tres complet. Nous 
nous bornerons a citer simplement les Ecritures Saintes : 

« Or, les soixante-douze s’en revinrent pleins de joie, 

6 
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disant : « Seigneur, void que les demons eux-memes nous 
sont assujettis par la vertu de Votre Norn... ». Et Jesus leur 
repondit : « Je voyais Satan tomber du ciel semblable a 
la foudre... ». 

(Luc : X, 17-18). 


« Mais ceux de ce lieu ne le voulurent point recevoir , 
parce qu’il paraissait qu’il se rendait a Jerusalem. Ce que 
voyant, Jacques et Jean, ses disciples, lui dirent : « Sei- 
gneur, voulez-vous que nous eommandions que le feu du 
ciel descende et qu’il les consume ?... » Mais Jesus se re- 
tournant les reprit en leur disant : « Vous ne savez pas a 
quel Esprit vous appartenez !... Le Fils de I’Homme n’est 
pas venu pour perdre les hommes, mais pour les sauver... ». 

(Luc : IX, 53-56). 

Ainsi done, Jacques et Jean avaient primitivement re$u 
une initiation a la foudre, et ils appartenaient a VEsprit de 
la Foudre, du fait de eette initiation, ce qui leur donnait 
pouvoir de la manier. Ceci est confirme par cet autre ver- 
set : 

« Les autres etaient Jacques ( fils de Zebedee), et Jean 
( frere de Jacques), qu’il nomma boanerges, e’est-d-dire en- 
fants du tonnerre. » ( Marc : III, 17). 

Et nous avons vu plus haut (par Luc, X, 17-18), que Je- 
sus visualisait Satan comme la foudre tombant du ciel. 
L’Ancien Testament est d’ailleurs plein d’allusion a cette 
identite entre le Demiurge, ou Prince de ce Monde, le Meta- 
tron du Talmud, et la foudre, instrument de celui qui est, 
en meme temps, VAnge de Rigueur. Voir Psaumes XVII, 
10-11, Zacharie IX, 14-15, Isaie XXIX, 6, Psaumes XVII, 
13-15, et Paul, Ep. aux Ephesiens, II, 1-3. 


Les Elementaux, on demons immediats, sont les effrits, 
djenoun’ de l’lslam, les auteurs de phenomenes d’infesta- 
tion, hantise, pour les habitations et les lieux, d ’obsession 
et possession pour les individus. Certains peintres, doubles 
de voyants, les ont decrits, tels Jerome Bosch, Francisco 
de Goya, Gustave Dore, etc... 

Leur existence est egalement attestee par les traditions 
juives et chretiennes. Qu’on en juge par les observations 
et les citations suivantes. 


Lorsque l’Ancien Testament parle des oiseaux, l’hebreu 
utilise comporte les mots reseph, kenaph, bal-keneph, signi- 
fiant respectivement : 

reseph : etincelle, fils de la Flamme, genie du Feu, 
kenaph : les ailes, ceux qui ont des ailes, les esprits, 
bal-keneph : les maitres ailes, les seigneurs d’en-haut. 
Rien de comrnun avee des volatiles, on le voit. Or, cette 
signification particuliere est extraite du « Dictionnaire Rab- 
binique » de Sander (Paris 1856), donnant tous les mots 
hebreux du Pentateuque, avec leurs significations banales 
et spirituelles, e’est-a-dire esoteriques. Voici maintenant 
les citations : 

« Tu ne feras point d’idole, ni une image quelconque de 
ce qui est en haut dans le ciel, en bas sur la terre, ou dans 
les eaux au-dessous de la terre... » 

( Exode : XX, 4). 

S’il s’agissait de creatures ordinaires, il ne serait pas 
question des eaux en-dessous de la terre, car les hommes 
ignoraient alors qu’il y eul des nappes d’eau souterraines, 
dans les regions desertiques oil fut elabore le Pentateuque, 
et qu’elles fussent habitees (?) j>ar des etres vivants. S'agit- 
il d’eau inaterielle d’ailleurs ? 

« Et j’entendis toutes les Creatures qui sont dans le Ciel, 
sur la Terre, sous la Terre, dans la Mer, et tout ce qui est 
en ces lieux qui disaient... » 

(Jean : Apocalypse, V, 13). 
Hormis les morts humains, il n’y a pas de Creatures sous 
la terre e’est bien evident, les animaux du type des taupes 
exceptes ! Or, le texte joannite parle, non pas d’hommes, 
mais de creatures. Que cette opinion soit traditionnelle dans 
le monile chretien, ceci est atteste par d’autres textes : 

« Pour nous faire connaitre ainsi le mystere de sa volon- 
te, fonde sur la Bienveillance, par laquelle, il avait resolu 
en lui-meme que, les temps ordonnes par lui etant accom- 
plis, il reunirait tout en Jesus-Christ comme dans le Chef, 
tant ce qui est dans le ciel que ce qui est sur la terre... » 
(Paul : Ephesiens, I, 10). 

« Parce qu’il a plu au Pere que toute plenitude residat 
en Lui, et de reconcilier (du lalin concilio : reunir), toutes 
choses par Lui et en Lui-meme, ayant pacifie par le sang 
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qu’Il a repandu stir la croix, tant ce qui est en la Terre que 
ce qui est au Ciel... ». 

(Paul : Colossiens, I, 19-20). 

Le texte latin de la Vulgate dit en effet « sine quae in 
terris ». Sans doute, ceci englobe-t-il les aines humaines, 
les anges, mais qu’il s’agisse egalement de ces Creatures 
dont parlait YExodc, nous en voyons la preuve dans saint 
Augustin : 

« En eux se taisaient les fantdmes de la terre et des eaux, 
de I’air et du ciel tneme, et leurs ames se taisaient a elles- 
memes... ». 

(St-Augustin : Confessions, lib. IX, X, 3). 

Si nous nous etendons autanl sur cette faune particuliere 
d une « dimension », immediatement voisine de notre mon- 
de materiel, (qu’il s’agisse de ce que nous nommons plan 
astral, plan vital, monde invisible, etc...), e’est que les theo- 
logies chretiennes habituelles (latine, orthodoxe, reformee), 
en parlent fort peu, ne s’interessant guere qu’aux mondes 
angclique et demoniaque classiques. Nous renvoyons, quant 
a ceux-ci, a notre ouvrage sur « La Kabale Pratique ». 

Le judaisme talmudique en parle, par contre, tres abon- 
damment. Les references ci-dessous ont trait uniquement 
aux divers traites composant le Talmud et aucuneinent aux 
divers livres de l’Ancien Testament. 

« Durant la longue periode de cent trente annees oil Adam 
fat separe d’Eve ( apres qu’ils eurenl ete expulses de I’Eden), 
les esprits males se passionnerent pour Eve et elle concut 
par suite de ses relations avec eux, tandis que les esprits fe- 
me lies sc passionnaient pour Adam et eurent de lui des des- 
cendants... » {Genese R. 20, 11). 

« Durant toutes les annees de son bannissement, Adam 
engendra des esprits, des demons, des esprits nocturnes 
malfaisalits, ainsi qiTil est dit : « Adam vecut cent trente 
ans, puis il engendra un fils a sa ressemblance, selon son 
image... ». (Genese V, 3). II s’agit Id de la Genese biblique 
ordinaire et non du Talmud, et de son traite interieur de 
ce nom. Et le traite continue son commentaire : « D’oii ion 
doit conduce que jusqu’alors il n’en avait pas procree qui 
fussent d cette ressemblance... » 

(Eroubin, 18 b). 


On aurait tort de prendre ces textes, profondement eso- 
teriques, a la lettre. Mais on errerait autant en negligeant 
leur importance. Qu'il sulTise de savoir que l’un des psau- 
mes attribues a David, celui cote XC dans les bibles lati- 
nes et XCI dans les versions juives et reformees (« Qui 
habitat in adjutorio altissimi... »), fut, selon la tradition 
orale d’lsrael, par la suite integree dans des textes, et que 
cet hvmne incantatoire avait ete compose par Mo'ise, pour 
sa monlee au Sinai, et dans l’apprehension de la redoutable 
evocation qu’il allait accomplir, car, nous dit le Talmud : 
« il y montait dans la crainte des esprits malfaisants... ». 

( Nombres II. 12, 3). 


La vie d’innombrables solitaires, anachoretes, qu’il s’agisse 
des peres du desert (comme saint Antoine), qui connurent, 
dans les solitudes hantees de la Thebaide occidentale, les 
plus extraordinaires experiences psychiques et spirituelles, 
ou des moines et des ermites medievaux en leurs cellules 
isolees, cette vie montre invariablement l’attaque de l’Astral 
inferieur de facon frequente, parfois meme permanente. 
Elle attend done celui qui se lancera courageusement dans 
la « Voie Directe ». Si V experimentation, magique et theur- 
gique, a pu lui donner en sa vie passee le sang-froid, le cou- 
rage, de resister a de telles visions hallucinantes, tant mieux. 
Si non, le present chapitre ne lui sera pas inutile. 


L’ICONOLOGIE DEMONIAQUE 

Selon la Tradition Universelle, les Elementaux se repar- 
tissent en quatre classes, dont la morphologie et le compor- 
teinent sont lies, par analogic, avec les quatre Elements. 
Ils poussent 1’individu avec lequel ils sont en communica- 
tion psychique ou spirituelle a certains errements moraux 
et developpent eux les defauts ci-apres : 

Elementaux du Feu. — Violence, orgueil, autoeratisme, 
rebellion, cclere, rancune, impulsivite deraisonnable, im- 
prudence, instabilite mentale, manque de perseverance, in- 
quietude irraisonnee, paresse. 



Elementaux de l' Air. — Susceptibility, nervosite, agita- 
tion, ruse, duplicite, niensonge, malhonnctete, legerete, in- 
constance, vanite, independance, insolence, excentricite, 
brusquerie et brutalite, luxure. 

Elementaux de VEau. — Mysticisme inferieur, super- 
stition, curiosite, susceptibility, lachete, impatience, caprice, 
passion, entetement, envie. jalousie, criticisme destructif, 
extremisme, mvthomanie, indecision, dissimulation, gouts 
morbides parfois, sensuality, avarice. 

Elementaux de la Terre. — Egoisme, pessimisme, lenteur, 
gloutonnerie, gourmandise, entetement, orgueil, jalousie, 
criticisme, rancune, froide hvpocondrie, durete. 

L’ICONOGRAPHIE DEMONIAQUE 

Les formes animates par lesquelles nous percevons les 
Etres du monde invisible tout proche, sont des images uti- 
lisees par noire subconseient pour nous f'aire coinprendre 
devant (juelles Forces nous nous trouvons. C’est nous, en 
efl'et, qui les constituons et les modelons, traduisant ainsi 
ce que notre Conscience superieure a deja, quant a elle, 
clairement percu. 

L’approche invisible de ces entites s’accompagne tres 
souvent d'angoisses cardiaques, de malaises etranges, de 
terreur irraisonnee. Parfois an contraire, d’une sensation 
de presence, oil un etrange plaisir se mele a un vague effroi. 

Si nous somines a meme de distinguer ces etres, par la 
clairvoyance naturelle, artificielle, ou bien dans les songes 
et durant notre sommeil, il n’est pas inutile de posseder 
une sorte de code a l’aide duquel nous sommes a meine de 
mieux connaitre l’entite obsedante. 

Nous donnons ci-apres, selon la Tradition Universelle, 
le symbolisme de la plupart des formes animales dans l’an- 
cien monde mediterraneen. Lorsque la vision comportera 
des elements disparates empruntes a des corps diflerents, 
il suffira de decomposer ces elements et de les analyser en 
se souvenant que chaque parlie du corps signifie quelque 
chose de particular : 

— la tete : la nature spirituelle de l’entite, 

— le corps : la nature elementaire de l’entite, 

— les membres superieurs : Faction qu'elle desire ac- 
complir, 


— les membres inferieurs : ce qui l’y incite, la pousse, 
Vy porte. 

Aigle. — Symbole d’un demon ravisseur d’ame — Here- 
sie — (ses organes). 

Ailes membraneuses. — Image de la perversion intellec- 
tuelle, de la preference des tenebres a la lumiere. Signifie 
tout ce qui vient du Monde d’En-Bas, (opposition aux ailes 
ordinaires, images du Monde d’En-Haut). 

Ane musicicn. — Demon de l’absurdite, des incoheren- 
ces, des doctrines erronees a caractere enfantin. La supers* 
tition, l’erreur grossiere. 

Ane roux. — Demon de l’lvrognerie, de l’lncredulite, de 
la Debauche grossiere. Parfois denote la Mechancete fon- 
ciere. 

Araignee. — Folie, erreur grave — Demon de la Pros- 
titution, de la Luxure — Menace de guet-apens mortel pour 
Fame de Fattaque — Esprit homicide, tentation d’empoi- 
sonneinent, physique ou spirituel. 

Basilic. — Serpent fabuleux dont le regard passait pour 
mortel. demon de la Peste, des Maladies epidemiques — 
Demon du satanisme et du sacrilege. 

Belette. — Demon de la Lascivite et de la Duperie. 

Belier. — Esprit de Luxure, de Viol, de violences et de 
passions sexuelles anormales. — Obstination dans FErreur 
et le Peche. 

Bone. — Image essentielle de l’Esprit Impur — Satanis- 
me, luxure, sexualite anormale, bestialite, animalite — 
Parfois, image d’un demon incube. 

Centaurc. — Esprit de tout vice, surtout de violence 
sexuelle (viol, seduction). Designe les passions les plus bas- 
ses non domptees. 

Centauresse. — Seductrice, demon de toute tentation pour 
les hommes, surtout de caractere licencieux. 

Cerf. — Legerete — Discorde — Fratricide — Sexualite 
irrefrenee. 

Chauve-souris. — Voir a « Ailes Membraneuses » — Par- 
fois, designe un Vampire, un mort dangereux, spectre han- 
tant les vivants afin de leur voler le fluide vital vehicule 
par le sang. 



Chevre. — Demon de l’lmpurete, de la Bestialite (rap- 
ports sexuels anormaux avec un animal) — Esprit de la 
Luxure — Parfois demon succube. 

Cigogne. — Designe les sorcieres, les demons de polarite 
negative et feminine, les esprits du Sacrilege et de la Nui- 
sance fonciere. 

Coq. — Demon de Luxure, de Colere et de Haine. Sa crete 
signe de nombreux mauvais Esprits selon la Tradition oc- 
cultiste. 

Crapaud. — L’oppose de l’Ange Gardien, le Demon ten- 
tateur qui accompagne lTiomme dans le cours de sa vie. 
II designe aussi un Esprit de Jalousie, de Gourmandise, 
d’Envie ou de Luxure. Tout Esprit individuel et familier 
sounds par les Sorciers et Sorcieres. 

Crocodile. — Demon de l’Hypocrisie. Designe aussi les 
Puissances Infernales, Satan en general. — Parfois, la Hai- 
ne. 

Cygne. — Esprit de Luxure et d’Hypocrisie — Fausse 
vertu La Duperie spirituelle, l’Heresie consciente et 
Mensongere. 

Dragon. — Demon du Blaspheme, du Sacrilege — Image 
de Satan en general. 

Epervier. — Demon de l’Envie — Esprit de Jalousie et 
de Rancune — Rapacite. 

Faisan. — Voir a « Phenix ». 

Griffon. — Soit eomme un « lion aile a tete d’aigle », ou 
comme un « dragon aile a tete d’aigle », designe un Esprit 
de I'elonie et de Trahison. 

Grenouille. — Demon inferieur. Voir aussi a « Crapaud ». 

Heron. — Esprit de Fourberie — Demon de l’Erreur spi- 
rituelle, de l’Heresie grave. 

Hibou. — Demon de la Trahison, de l’Avarice ou de la 
Paresse — - Inspire le gout de la Magie, de la Sorcellerie, de 
toute nuisance occulte. 

Hirondelle. — Demon de l’Inconstance, de la Foi Trahie. 

Huppe. — Esprit de l’lngratitude filiale. 

Hyenc. — Demon de la Magie Noire — Esprit d’inversion 
sexuelle — Parfois inspirateur de la Necrophilie — Accorde 
le pouvoir de Fascination. 


Laie. — Demon de la Luxure. 

Leopard. — Demon de la Ferocite et de la Fourberie. 

Leviathan. — Svmbole de la Puissance des Tenebres en 
general ; Satan. 

Licorne. — Esprit de Dedain, de Luxe, d’Ostentation. 
La Fausse Vertu. 

Lion. — Demon de la Luxure, de la Gourmandise, de la 
Paresse. — La Haine infernale en general. 

Loup. — Satan, la Puissance des Tenebres en general — 
Designe plus simplement une « Ame Damnee ». (Voir 
« La Kabale Pratique », pages 99 et 101). 

Louve. — Esprit d’Impudicite. 

Onagre. — Demon de la Jalousie familiale et de l’Orgueil. 

Panthere. — Esprit de la Concupiscence (visuelle) — 
Demon du Luxe. 

Paon. — Demon de l’Orgueil, de la Vanite, de l’Erreur 
de Jugement, et de la Curiosite. 

Perdrix. — Demon de la Seduction, du Vol, des Schis- 
mes les plus graves. 

Phenix. — Represente sous l’aspect d’un « Faisan dore ». 
Peut designer le Demon du Vampirisme, ou un Vampire, 
tout Spectre malfaisant. 

Pieuvre. — Esprit d’Avarice — Demon d’action multi- 
ple — Le Septenaire Demoniaque en general, les sept Pe- 
ches Capitaux. 

Pislrix. - — Poisson a tete de Dragon, svmbolisant le Mon- 
de Infernal en general. 

Poule Noire. — La Goetie en general, mais le Saphisme 
en particulier. 

Rhinoceros. — Demon de la Souillure — Haine stupide, 
brutalite, colere — Esprit de Destruction aveugle. 

Salamandre. — Dangereux Esprit du Feu — Demon de 
la Luxure et des Passions amoureuses. 

Sanglier. — Demon de l’Envie, de la Brutalite, de la 
Colere — Esprit des Fausses Doctrines — Demon de la 
Persecution. 

Satyre. — Esprit de l’lvrognerie ou de la Sodomie. 
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Scorpion. — Esprit de l’lmposture, de la Trahison — 
Demon incitant au Suicide et au Desespoir. 

Serpent. — Symbolise le « Dragon du Seuil », Satan, s’op- 
posant a la montee de l’Ame vers le Ciel — Esprit gardien 
de la Connaissance et qu’il faut vaincre sous son aspect 
de Seducteur universel — Demon de l’Hypocrisie et de la 
Seduction en general. 

Sirene. — Demon de la Prostitution, du Vice — Esprit 
de Trahison. 

Sphinx. — Demon des Sciences Maudites, de la Magie, 
de la Connaissance Funeste. 

Taupe. — Demon de l'Obscurcissement — L’Abime In- 
fernal. 

Taureau. — Taureau aile, taureau marin a queue de 
poisson, taureau terrestre, ces formes designent une mani- 
festation de l’Esprit du Mai en general, plus particuliere- 
inent sous un aspect de Demon de la Haine. Selon qu’il est 
celeste (aile), marin (poisson), ou terrestre, il inontre le 
domaine de l’attaque prochaine : spirituel, sentimental, ma- 
teriel et physique. Sa couleur accentue ou diminue l’inter- 
signe. (Voir le symbolisme des Couleurs). 

Tetramorphe Diabolique. — S’opposant au Tetramorphe 
Divin (Ange, Aigle, Lion et Taureau), il a pour symboles 
correspondants : la Chauve-Souris, le Crane humain, le 
Chat, la Vache. Il inontre la presence des quatre Demons 
Regionnaires classiques, de leurs Princes et Sous-Princes. 
(Voir « La Magie Sacree ou Livre d’Abramelin le Mage », 
page 137). 

Vache. — Stupidite — Demons des passions abjectes. 

Vautour. — Esprit de la Gloutonnerie et de la Lachete. 

Veau. — Esprit de l’Avidite — Demon de l’amour de la 
Richesse materielle. 


d'un « homme a tete de belier, aux pieds d’aigle, vetu de 
jaune », donne : 

homme : entite tres elevee dans la Hierarchie des Es- 
prits, 

tete de belier : luxure, violence, obstination dans l’Erreur 
et le Mai, 

pieds d’aigle : tente de ravir fame de l’homme ainsi at- 
taque, 

vetu de jaune : par trahison. 


LES COULEURS DANS LA DEMONOLOGIE 

Le Blanc. — Peu usite. Designe alors 1 'innocence en son 
sens pejoratif c’est-a-dire 1’ignorance, la sottise, la veule- 
rie, la capitulation, les larves. 

Le Jaune. — La trahison, la fourberie, la felonie, 1'adul- 
tere, l’inconstance, la jalousie. 

Le Rouge. — La col ere, la violence, la cruaute, l’iinpu- 
dcur. la passion sexuelle, la lubricite. 

Le Bleu. — L’entetement, l’obstination. 

Le Noir. — L’incroyance, l’erreur, raveuglement, le mal. 
la mort, materielle ou spirituelle. la destruction, la haine 
totale. 

Le Vert. — La corruption, l’abandon, le materialisme, le 
desespoir. 

Le Violet. — Le chagrin, le pessimisme, l’abandon. 

L’Orange. — La faussete humaine, la dissimulation, l’hy- 
pocrisie, la vengeance. 

Le Tanne. — Tout ce qui possede un caractere infernal. 


En vertu de ce que nous disions page 86, nous sommes 
maintenant a meme de decomposer le symbolisme d’une 
des Images Magiques des Quliphots donnees page 105 de 
notre ouvrage « La Kabale Pratique ». Ainsi, Asmodee, de- 
mon qui, selon la Tradition, est visualise sous la forme 



CHAPITRE VIII 


DETAIL DE L’OPERATION 

A) PRELIMIN AIRES 


1. — Du Regime alimentaire. 

Le jour de l’Operation, on devra observer line sobriete 
rnisonnable. II sera bon de diner legerement et de ne boire 
que de l’eau pure durant le repas. Proscrire si possible ce 
jour-la le tabac et les excitants tels que le cafe, 

2. — Du Regime sexuel. 

II est bien evident que tous exces devront etre totalement 
prohibes dans les jours precedant l’Operation. Le nornbre 
de ces jours est fonction de l’age et du temperament de 
l’Operant. Mais ce dernier ne devra avoir eu si possible 
aucune conjonction sexuelle depuis au moins vingt-quatre 
heures. 

3. — Du Lieu de UOperation. 

L’ideal est assurement une piece exclusivement consa- 
cree a l’etude, la meditation et la priere. On trouvera la 
description de ce type d’Oratoire dans les ouvrages specia- 
lises (Theurgie, Kabale pratique, Magie Ceremonielle). A 
defaut, on operera dans une piece psychiquement propre : 
cabinet de travail, salon, salle a manger, studio au pis-aller. 

L’air devra en avoir ete renouvele quelques heures au- 
paravant. La temperature de la piece devra etre d’environ 
dix-huit a vingt degres centigrades. S’il s’agit d’une salle 
a manger, il sera necessaire de la clore au moins douze 
heures d’avance, et d’y bruler un peu d’encens (petite quan- 
tite), afin de la purifier, apres en avoir abondamment re- 
nouvele l’air. L’entree en sera interdite rigoureusement a 
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toute femme en etat d’impurete mensuelle, a partir de 
l’instant de la fermeture de ladite salle. 

4. — Des Vetements. 

Le mieux sera assurement de revetir l’Aube de lin blanc. 
C’est la le vetement traditionnel. Elle sera completee d’une 
Cordeliere de coton ou de soie, de couleur rouge, qui devra 
etre assez longue pour faire deux fois le tour de la taille 
et retomber en deux brins sur la jambe gauche, d’une lon- 
gueur de soixante centimetres au plus pour chaque brin. 
Ceux-ci seront termines par un gland de meme nature (soie 
ou coton). On trouvera ces aubes et ces cordelieres chez 
les fournisseurs de chorales religieuses. On peut aussii 
les faire soi-meme. A defaut de lin, on peut utiliser cer- 
taines toiles : metisse, shirting, etc... L’aube devra tomber 
a environ quatre doigts du sol. 

On aura aux pieds des sandales en raphia en ete, des 
chaussons de laine en hiver, interieurement garnis d’une 
semelle isolante, en liege ou caoutchouc. 

La tete sera nue, les mains non gantees. On aura prea- 
lablement quitte tous les objets metalliques habituels : 
bagues, montre, cles, etc... Seules exceptions : le Pantacle 
de Salomon et VAnneau. 

L’Operant qui-ceuvrera en vetements de ville doit savoir 
qu’il se prive ainsi d’une part importante de son efficience 
dans les « plans » immediats, et qu’il s’expose a etre pene- 
tre par des courants psychiques qui peuvent lui retirer 
une partie de sa puissance spirituelle, et qui, en outre, peu- 
vent parfois etre psychiquement et moralement dangereux. 

5. — De la Nappe d’Operation. 

Elle sera constitute d’une nappe de toile de lin, de forme 
carree, aux dimensions de la coudee pyramidale ou cou- 
dee sacree de l’ancienne Egypte, (ayant servi aux mesures 
lors de la construction du Temple de Salomon). Soit 0 m, 635 
de cote. Ce qui est a peu pres, chose curieuse, la section 
doree du metre. On I’enduira de cire vierge coulee sur toute 
la surface, redo et verso. 

La nappe sera prealablement ourlee, sans aucune gar- 
niture (frange, galon ou autre). 

6. — Des Objets accessoires. 

On se procurera deux chandeliers de metal, assez hauts, 
destines a encadrer la Sphere de Cristal, qui sera posee, le 


moment venu au centre de la Nappe, sur son socle d’ebene 
ou d’ivoire. 

Les bougies utilisees seront de cire pure (cire d’abeille 
brute) ou de cire liturgique, (a 30 % de cire d’abeille), et 
qu’on trouve chez les marchands specialises. 

On aura encore un Encensoir en bronze ou cuivre, ou 
une Cassolette de terre du type poellon petit modele, qui 
sera garni, le moment venu, de braises speciales pour en- 
censoirs, que vendent les marchands specialises. 

L’Encens sera de l’encens d’Oliban, dit encens male, en 
larmes, que l’on abritera dans une boite de metal, ou dans 
une navette classique. On proscrira les encens dits d’eglise, 
pulverises, et composes de resines fort diverses. Mieux en- 
core, on brulera le Parfum particulier a l’Heure Planetaire 


de l’Operation, savoir : 

— Michael (Soleil) Encens pur. 

— Anael (Venus) Santal. 

— Raphael (Mercure) Mastic. 

— Gabriel (Lune) Myrhe. 

— Cassiel (Saturne) Storax. 

— Sachiel (Jupiter) Benjoin. 

— Samuel (Mars) Galbanum. 


7. — Du Glaive ou du Poignard. 

Le Poignard (ou le Glaive) sera du type a garde cruciale, 
a lame plate a deux tranchants, pointue, droite ou flam- 
boyante. Les ornements de la poignee ou de la garde et du 
pommeau, representeront soit le pantacle martiniste, soit 
les emblemes du Temple de Salomon (ornements du type 
dit « maconnique »). II est preferable que la « fusee » soit 
en bois, en corne, ou, si elle est en metal, rec.ouverte d’une 
ligature isolante, en laine ou en soie (cordonnet). 

L’Autel sera erige sur une table de bois, face a l’ouest. 
On y posera la Nappe d’Operation, sur une Nappe de lin 
ordinaire, non consacree, et qui servira a l’isoler de la Table 
meme. Au centre, le Cristal sur son Support, les Flambeaux. 

8. — Des Attitudes. 

L’Operant opere debout. S’il le peut, il tiendra, durant ses 
Oraisons, ses mains en coupe ouvertes face au ciel, les 
coudes serres contre le corps, et il lira dans le Rituel pose 
devant lui sur un lutrin. Si la place lui est mesuree, il tien- 
dra le dit Rituel en main droite et un chandelier, avec une 
Bougie ordinaire en main gauche, qu’il eteindra ensuite. 
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9. — Du Luminaire. 

On aura prealablement eteint tout le luminaire profane, 
particulierement les lampes electriques. II ne doit, finale- 
ment, demeurer que les deux luminaires du RitUel, ceci en 
vertu d’une loi occulte qui fera venir une troisieme « lu- 
miere », du fait de la presence des deux autres. 

10. — Generalites. 

L’Operant devra faire entretenir l’aube et la cordeliere 
dans un etat de proprete parfaite. Elies ne devront pas 
etre melangees, lors du lavage, avec des linges souilles. 

II aura interet a operer debout sur un tapis de laine assez 
epais, si petit soit-il. 

En dehors du temps des Operations, les accessoires rituels 
seront enfermes, hors des mains profanes, a l’abri de toute 
souillure. On peut, pour cela, utiliser une petite malette 
neuve, 

11. — De I’Anneau de Salomon. 

II s’agit d’un anneau d’or, sur la table duquel est grave 
le Tetragramme divin, (Iod-He-Vau-He), ou le Nom Sacre 
Ieshouah (Iod-He-Schin-Vau-He), dans un Sceau de Salo- 
mon pour le premier, ou dans les pointes d’un Pentagram- 
ine pour le second. 

12. — Du Pentacle de Salomon. 

II s’agit du pentacle de la Figure 1, grave sur une pla- 
que d’argent ou trace sur un parchemin vierge. Nous pre- 
ferons, quant a nous, un pantacle de plomb, coule a la neo- 
menie du signe du Belier, de vingt centimetres de diametre 
et de un centimetre d’epaisseur, et sur lequel on gravera avec 
un burin et un inarteau neuf, tout le trace traditionnel. 
On le portera pendu au col, reposant sur le plexus solaire, 
a l’aide d’une large et epaisse tresse de coton ou de lin. 

13. — Du Cristal proprement dit. 

II est fort difficile de se procurer une sphere de cristal 
de roche, eu egard a la rarete de l’objet et a son prix fort 
eleve. (Une sphere de ce genre, en 1942, et d’un diametre 
d'environ six centimetres, valait 33 000 anciens francs). 

On se contentera done des spheres de cristal, produits de 
l’industrie cristalline et du four electrique. Elies sont excel- 
lentes et valent actuellement de quarante a quatre vingt 
nouveaux francs. On les trouve dans les librairies occultis- 
tes specialises. Le support d’ivoire ou d’ebene sera realise 
par un artisan, tourneur sur ces matieres. 


Lors de l’achat de la boule de cristal, on la palpera soi- 
gneusement, afin d'ecarter celles qui auraient un meplat 
trop prononce sur leur surface. De meme pour cedes qui 
auraient par trop de bulles d’air a l’interieur. 

Mais, encore une fois, cedes que Ton rencontre dans les 
librairies specialises sont excellentes, et nous avons rea- 
lise des experiences theurgiques extraordinaires avec elles. 
Apres leur achat, on les lavera a l’eau tiede et on les essuiera 
avec un mouchoir de soie propre. En dehors des Operations, 
la boule sera enveloppee dans une soie noire, et a l’abri 
de tout choc ou de toute eraflure. On l’enfermera dans une 
caissette de hois de dimensions correspondantes, dans la 
mallette oil seront abrites les autres accessoires. 


B) SACRAMENTAIRE 

Sacralisation de I’Aube et de la Cordeliere. 

« Ma force est en Ton Nom, Seigneur, 

Qui a fait le Ciel et la Terre, 

Seigneur, exauces ma priere, 

Et que mon cri monte jusqu’a Toi. 

La Paix suit avec Toi, 

Et avec Ton Esprit. 

« Je vous exorcise, Aube et Cordeliere. vetements sacres 
que je destine au Culte de ma Reconciliation Celeste, an 
Nom de Celui qui vous a destinees a la protection de l’Hom- 
me en presence des Mauvais Esprits et a sa purification en 
la presence des Puissances Celestes. Devenez done desor- 
mais des vetements immacules et benits (-[-), purs ( + ) et 
rayonnants (-(-), a l’abri de toute puissance et de tout pres- 
tige de l’Esprit Demoniaque et de ses Ministres, a l’abri 
de toutes leurs entreprises et de tous leurs malefices, quels 
qu’ils soient. Ne conserve/, en vous aucune force diabolique, 
mais devenez done des Vetements Purs (-)-), saints ( + ), 
benits ( + ) et sanctifies ( + ). Daigne done, Seigneur, Dieu 
Eternel, Sanctificateur Tout Puissant, purifier (+), benir 
(+), et sanctifier (+) cette Robe immaculee et cette Cor- 
deliere. Par Jesus-Christ, Notre Seigneur. Amen (-)-). » 
Sacralisation des Sandales. 

Meme formule, en remplacant les mots « aube », « robe », 
« cordeliere », par le mot « sandales ». 
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Sacralisation de la Nappe Operatoire, et du Lieu ou du Local 
de VOperation. 

* Ma force est en Ton Nom, Seigneur, 

Etc... etc... 

« Seigneur, Dieu Eternel, Tout-Puissant, qui, malgre que 
le Ciel et la Terre ne puissent Te contenir, daigne ici-bas 
avoir une Demeure ou sans cesse s’invoque Ton Divin Nom, 
daigne, nous T’en supplions, par l’intercession des merites 
de Tes Anges et de Tes Saints, visiter ce lieu operatoire et 
cette nappe, les regarder d’un ceil bienveillant et misericor- 
dieux, les preserver, par l’infusion de Ta Grace de toute 
souillure et les conserver ainsi toujours purs et sans taches. 
Daigne done, 6 Toi qui as rempli les voeux de David Ton 
serviteur en faisant achever son oeuvre par Salomon son 
fils, combler egalement mes esperances en chassant bien 
loin et a jamais toutes les Puissances Tenebreuses hors de 
ces enceintes ainsi sanctifiees. Par Jesus-Christ, Notre Sei- 
gneur. Amen ( + ). » 

Sacralisation du Poignard (on du Glaive). 

« Ma force est en Ton Nom, Seigneur, 

Etc... etc... 

« .Te t’exorcise. Creature de Metal, an Nom du Dieu Tout- 
Puissant, laweh Sabaoth, Seigneur des Armees du Ciel, afin 
qu’il ne demeure rien de la Puissance Tenebreuse qui regna 
en toi jusqu’a ce jour, mais pour qu’au contraire tu devien- 
nes Lame exorcisee, Poignard (ou Glaive) de Justice, en la 
main de l’Homme de Desir reconcilie avec son Createur. 

Prions. — Dieu Eternel, Sanctificateur Tout-Puissant, en 
la main duquel reside toute victoire, Toi qui donna a David 
une force prodigieuse pour vaincre le rebelle Goliath, je de- 
mande en une humble priere a Ta Bonte, de daigner, en Sa 
Misericorde, be nir ce Poignard (ou Glaive) et le consa- 
crer a ma lutte victorieuse contre les Esprits Mauvais. Accor- 
de a Ton serviteur fulele, 6 Dieu Tout-Puissant, qu’il s’en 
serve victorieusement pour sa protection, sa defense, celle 
de sa famille, de sa demeure, de ses Freres, contre tous En- 
nemis, visibles ou invisibles. Par Jesus-Christ Notre Sei- 
gneur. Amen ( + ). » 

Sacralisation de I’Encrc pour le trace des Tapis et Nappes 
Operatoires. 


« Ma force est en Ton Nom. Seigneur, 

Etc... etc... 

« Seigneur, Dieu Eternel et Tout-Puissant, daigne benir 
(_|_) cette Creature liquide, cette Encre Sainte, afin qu’elle 
soit salutaire aux Homines, et que quiconque transcrira avec 
elle le Nom Divin du Reparateur, ceux de Tes Anges et de 
Tes Saints, sur le pourtour de ces Circonferences, obtienne, 
par l’lnvocation de Ton Tres-Saint Nom, par leur interces- 
sion et par leur merite, la sante du corps et de fame, l’illn- 
mination de son esprit, l’ouverture de son ceil interieur et 
les premiers temoignages de sa Reconciliation. Par Jesus- 
Christ Notre Seigneur. Amen (-J-). » 

Sacralisation de VEncens. 

« Ma force est dans Tori Nom. Seigneur, 

Etc... etc... 

« Prions. — Par l’intercession du Bienheureux Michel 
Arehange. lequel se tient debout a la droite de l’Autel des 
Parfums, par l’intercession de tons Tes Elus, de tous Tes 
Saints et de tous Tes Anges, daigne Seigneur benir (-}-) et 
sanctifier (-(-) cel Eneens et en agrder le Parfuin en douce 
odeur de suavite. Que pour Tes serviteurs raehetes de 'I on 
precieux Sang, Seigneur Misericordieux, cette com[)osition 
aromatique soil une perpetuelle defense contre tous les Es- 
prits Mauvais, contre toutes les Incantations. Prestiges et 
autres vexations diaboliques proferes et evertues par le 
Monde, que cet Eneens soil une perpetuelle expulsion de 
tous les Esprits de Prevarication, et qu’en quelque lieu que 
se repandra la suave odeur de ce Parfum. que jamais inale- 
fice ou molestation diabolique y jmisse sejourner, mais 
qu’aussitdt ils soient chasses et disparaissent sous I’immen- 
site de Ta Puissance et de 'fa force. Et en retour, que, coni- 
ine par iin invisible appel, lorsque se repandra la douce 
odeur de ce melange aromatique, accourent et s’empres- 
sent autour de ce saint Autel et de ses Circonferences sanc- 
tifiees. Tes Anges et Esprits de Lumiere. 

« Prions — Seigneur Saint, Dieu Tout-Puissant, devant, 
qui se tiennent, pleins de respect, d’innombrables armees 
d’Anges, daigne benir (-)-) et sanctifier ( + ) cette Creature 
aromatique. Que sous le parfum penetrant de son odeur, 
accourent et s’assemblent les Esprits Celestes appeles par 
la parole de Ton serviteur. Et que de meme, s’enfuient a 
jamais les Esprits de Tenebres et d'Erreur qui rodent au- 
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tour de nous pour nous perdre, sans que jamais leurs male- 
fices et leurs prestiges puissent subsister. Par Jesus-Christ 
Notre Seigneur. Amen (-f). » 

Sacralisation de VAnne.au. 

« Je t’exorcise, Creature de Dieu, 6 Anneau qui appar- 
tins a Salomon et fut beni par lui ! Voici que je te benis (+) 
par Jesus + Christ Fils de Dieu, que je te consacre en ta 
forme et figure pour tons les usages auxquels tu fus destine 
a l’origine, afin que, comme 1’ Arche d’Alliance dans l’Ancien 
Testament etait portee sur des anneaux d’or, ainsi tu me 
permette d’acquerir la vraie Science qui me fera decouvrir 
les Esprits de Malice, me fera les conjurer et les asservir par 
les Exorcismes. 

« Puisses-tu done, 6 Anneau sacre, par ta vertu dirigee 
contre l’Ennemi, reprimer la Puissance audacieuse des Mau- 
vais Esprits, si bien que, sur toutes les questions qui leur 
seront posees, ils me repondent fidelement et sincerement, 
en me faisant voir ee qui est veridique, me donnant une 
penetration plus complete des secrets de la Divine Sagesse, 
auxquels ils furent et son! encore de par leur nature ins- 
truits, malgre leur malice, et cela par le meme Seigneur 
Notre Dieu. 

« Je t’adjure encore, 6 Creature de Dieu, Creature excel- 
lente, dont la forme orbiculaire renferme la Verite et la 
Science Infinie, par toutes les parties de l’Univers, par le 
Tetragramme Divin inscrit en ton sein, je t’adjure de rece- 
voir fidelement et a jamais Finfluence salutaire de Notre- 
Seigneur Jesus-Christ, de toutes manieres, afin que les Es- 
prits du Mai qui t’auront vu soient aussitot saisis de crainte 
et emplis de terreur, et que stupefies par la vertu puissante 
de ce nom beni, ils obeissent aussitot et vraiment a ce Di- 
vin Maitre qu’est le Christ Jesus et qu’une fois convenable- 
ment eclaires par ce meme Christ, ils n’osent rien dire qui 
ne soit veridique, rien manifester de faux ni d’imaginaire 
mais que soumis totalement a la Puissance Divine, ils re- 
pondent fidelement sans rien dissimuler de ce qu’ils peu- 
vent connaitre, et sans farder la Verite. Puisses-tu done 
posseder, 6 Anneau Sacre et Beni, cette Vertu et cette Puis- 
sance, par Jesus-Christ Notre-Seigneur... Amen » (-{-). 

Sacralisation du Baton d’Ebene. 

On aura prealablement fait faire par un tourneur sur 


ebene un baton de 0 m 42 de long environ, et de 0 m 03 de 
diametre moyen. 

On peindra ensuite soigneusement, le long d’un de ses 
flancs, l’inscription suivante, a For fin : 

* AGLA $ ON $ TETRAGRAMATON * 

Sur l’autre flanc : 

* EGO ALPHA ET OMEGA. * 

L’or liquide aura prealablement ete sacralise avec la 
meme priere que pour l’Enere. 

On benira ensuite le baton d’ebene en disant : 

« Prions. — Lecture du Saint Livre de I’Exode, ( chapitres 
IV, VII, XVII). 

« Dieu dit done a Moise : Que tenez-vous en votre main ? 
Une verge, rcpondit-il. Le Seigneur ajouta : Jetez-la a terre. 
Elle fut transformee en serpent, de sorte que Moise s’enfuit. 
Le Seigneur lui dit encore : Tendez votre main, et prenez 
ce serpent par la queue. 11 etendit la main et le prit, et aus- 
sitot, la verge changee en serpent redevint verge. Le Sei- 
gneur ajouta : J’ai fait ceci afin qu’ils croient que le Sei- 
gneur, le Dieu de leurs Peres, vous est apparu, le Dieu 
d’Abraham, le Dieu d’Lsaac, le Dieu de Jacob » (IV, 2-5). 

« Prenez done cette verge en votre main, car e’est avec 
elle que vous ferez des miracles... (IV, 17-20). Lorsque le 
Pharaon vous dira : Faites des miracles devant nous, vous 
direz a Aaron : Prenez votre verge, et jetez-la devant Pha- 
raon, et elle sera changee en serpent... (VII, 9). Aaron jeta 
sa verge devant Pharaon, et ses serviteurs, et elle fut chan- 
gee en serpent. Pharaon ayant fait venir les Sages d'Egypte 
et les Magiciens, ils firent eux aussi la meme chose par les 
enchantements de FEgypte et par les secrets de leur Art ; 
chacun d’eux ayant done jete sa verge, elles furent chan- 
gees en serpent. Mais la verge d’Aaron redevenue serpent, 
devora les leurs... » (VII, 10-12). 

« Prions. — Seigneur Dieu, Tout-Puissant Crealeur de 
tous les Etres, nous Te supplions d’infuser en ce Baton, 
taille sous les auspices de Tes Divins Noms, la meme Vertu 
que Tu accordas ii celles de Moise et d’Aaron, Tes Servi- 
teurs et Prophetes, afin que les Esprits du Mai n’aient au- 
cune puissance sur elle, mais qu’elle soit, dans les mains de 
celui qui la portera, Ton Serviteur N... (ici-present), l’lns- 
trument docile et efficace de ses Commandeinents, Recher- 
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ches et Interrogations, en ineme temps que la terreur des 
Esprits du Mai. Amen. » (-f-) 

Sacralisation du Livre de Parchemin neuf. 

Lecture du Saint Livre de Z’Exode, ( chapitrc XXIV, 12 et 
XXXII, 18). 

« Et l’Eternel dit a Mo'ise : Monte vers Moi, sur la Monta- 
gne, et demenre. Je te donnerai des Tables de pierre, la Loi 
et les Ordonnances que J’ai ecrites pour l’instruction d’ls- 
rael... Et lorsque l’Eternel eut acheve de parler a Mo'ise sur 
la montagne du Sinai, il lui donna deux Tables de pierre, 
ecrites du doigt de Dieu... ». 

« Prions. — Seigneur, a la lumiere duquel sont sancti- 
fiees toutes nos actions et nos plus secretes pensees, daigne, 
nous T’en supplions, repandre Ta benediction sur ce livret 
de parchemin immacule, et fais que Ton serviteur N... (se 
nommer), qui y transcrira les Noms et les Sceaux de Yes 
Anges. et en usera uvec gratitude, conformement a Ta Vo- 
lonte Sainte, obtienne ainsi de Toi, qui seul pent l’accorder 
en Ta Bonld et par l’invocation de Ton Saint Norn, la pro- 
tection et la sante corporelles, aussi bien que l’instruction, 
l’illumination, et le salut de son ame, 6 Seigneur Misericor- 
dieux ! Par Jesus-Christ Notre-Seigneur. Amen (-f-). Je te 
conjure done, 6 Livre ainsi sanctifie, afin que tu sois profi- 
table et benefique a moi N..., qui me servirai de toi, et je te 
conjure par la vertu du Precieux Sang de Jesus-Christ, 
contenu chaque jour dans le Calice Eternel, pour que tu 
n’abrites jamais que les Noms et les Sceaux des Saints An- 
ges de Dieu... Amen (-j-) (on repete trois fois en tout cette 
derniere Conjuration, puis on l’enveloppe d’une toile de 
lin, prealablement henite comme la Nappe, ou le lie avec 
un ruban rouge noue en croix, et on le serre en un lieu 
net et secret pour s’en servir aux jours d’evocation). 
Priere en revetant VAube et la Cordeliere, avanl l’ Opera- 
tion . 

« Blanchis-moi, Seigneur, et purifie mon cceur, afin qu’e- 
tant lave dans le Sang de l’Agneau Celeste, je jouisse un 
jour des Joies Eternelles, mon Ame enfin reconciliee. Dai- 
gne done, 6 Seigneur Misericordieux, eteindre en moi l’ar- 
deur des passions mauvaises, afin que la Vertu de Force 
et la Purete demeurent en moi. Par Jesus-Christ, Notre 
Seigneur. Amen (+). » 


Priere en chaussant les Sandales. 

« Heureux ceux qui sont integres dans leurs voies, et 
qui marchent selon Toi, Seigneur. Puissent done mes ac- 
tions etre reglees ainsi que mes pas, afin que je conserve 
fidelement Tes Ordonnances et Tes Commandements, 6 
Dieu Tout-Puissant. Et que les lines et les autres me con- 
duisent victorieux, au terme de cette vie terrestre, dans la 
Sphere Primitive dont je suis sorti par ma faute. Par Jesus- 
Christ, Notre Seigneur. Amen (+). » 

Priere en arborant le Pantaclc de Salomon. 

« Accorde-moi, Seigneur des Armees du Ciel, de pou- 
voir toujours conserver dans l’honneur et la fidelite cet 
Ornement precieux de ma Reconciliation, et que, Bouclier 
des Combats Vengeurs, il demeure par mes actes, le Sym- 
bole de Tes Victoires. Par Jesus-Christ Notre Seigneur. 
Amen (-)-). » 

Priere en deroulant les Tapis et Nappes Operatoires. 

« Dieu Eternel, Sage et Fort, daigne descendre en ce 
Lieu ; sanctifie-le par Ta Presence et par Ta Majeste, afin 
que la purete, la chastete et la plenitude Ta Loi v resident. 
Et fais selon Ta Parole : « En quelque lieu que ce soit, oil 
sera faite commemoration de Mon Nom, Je vienarai a vous 
et Je vous benirai... ( Exode : XX, 21). Par Jesus-Christ, 
Notre Seigneur, Amen (-(-). » 

Priere en disposant Les Flambeaux, VEncensoir, et le Cris- 

tal. 

« Que tout soit dispose selon Ta Parole, 6 Seigneur Tout 
Puissant, Toi qui regie toutes choses avec mesure, nombre 
et poids, car la souveraine puissance est a Toi seul et Tu 
demeures a toujours... ( Sagesse : XI, 21-22). Par Jesus- 
Christ, Notre Seigneur, Amen (+ ). » 

Priere en glissant VAnneau a son Annulaire droit. 

« Seigneur, Createur et Conservateur de toutes choses, 
Distributeur du Salut Eternel, fais qu’en prenant l’Anneau 
des Noces de la Sagesse et de la Foi, je sois defendu par 
une Force toute Celeste, et que j ’accede ainsi, par ma Foi 
fidele a cette meme Sagesse, par la protection et l’enseigne- 
ment de Tes Saints Anges. Par Jesus-Christ Notre Seigneur. 
Amen ( + ). » 
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Priere en allumant les Flambeaux de VAutei. 

« Je te purifie, 6 Cire. et je te benis (+) au noni cle 
l’Eternel et par les vertus et puissances qui m’ont ete remi- 
ses par Lui. Sois done ordonnee et consacree par ma parole 
et par mon intention pour le service auquel je te destine, 
et qui est de me faire retenir impression des choses qui me 
seront ici communiquees par les Esprits que j’invoque, se- 
lon la Puissance innee en moi aux Origines. Sois done juste 
et veridique a mes yeux, comme le furent les lumieres que 
les Ellis privilegies du Createur employerent en leurs Ope- 
rations, jointes en faveur de la Regeneration Spirituelle des 
Homines, mes semblables. Pour la plus grande gloire de la 
Pensee Eternelle, pour la plus grande gloire de la Volonte 
Eternelle, pour la plus grande gloire de l’Action Eternelle, 
et par Jesus-Christ Notre Seigneur. Amen (-)-). » 

Priere en allumant le Feu de TEncensoir ou de la Casso- 
lette. 

« Je te purifie, b Feu, et je te benis (+), je te sanctifie, au 
No m de l’Eternel. au nom de Celui qui t’a cree, (jni appa- 
rut a Son serviteur Moise sous Pas-pec t d’un Ruisson Ardent, 
alin (jue tu sois a meme, coniine jadis l’Autel des Parl'uins 
du Saint Temple de Jerusalem, de porter jusqu’au Trbne 
du Dieu Tres-Haut l'encens qui est du a Sa Gloire et a Sa 
Bonte. Par Jesus-Christ Notre Seigneur, Amen (-)-). » 
L'Operant attend un court instant et dit : 

« Viens, 6 Esprit Saint, entoure le Feu qui T’est consacre 
pour etre Ton Trbne Rayonnant et Dominant sur toutes 
les Regions du Monde Universel. Domines sur moi et eloi- 
gnes de ces Circonferences tout Esprit de Tenebres, d’Erreur 
et de Confusion, afin que mon Arne puisse profiter du fruit 
des Travaux (jue Tu donnes a ceux qui se rendent dignes 
d'etre penetres par Toi, b Saint Esprit, qui vis et regne 
avec le Pore et le Fils a jamais. Par Jesus-Christ Notre Sei- 
gneur. Amen ( + 1. » 

I/Operant depose alors l'Encens sur la Braise de l'En- 
censoir. 

« O Eternel, que cet Encens que je T’offre en ces Circon- 
ferences soit line Image veritable tie la purete de ma parole 
et de mon intention, pour Ta plus grande Gloire et Justice. 
Par Jesus-Christ Notre Seigneur, Amen (+). » 


CHAPITRE IX 


LES 28 CERCLES OPERATOIRES 


Francis Barrett, en sa traduction anglaise du manuscrit 
latin de Jean Tritheme, a donne quelques modeles de Cercles 
operatoires. Mais comme il est probable que de nombreux 
etudiants de la Haulte-Science ignorent que le Cercle Magi- 
que doit tenir compte d’elements qui changent selon VHeure, 
le Jour, la Saison, nous les donnons dans les pages qui sui- 
vent. Bares en efTet sont les Occultistes contemporains capa- 
bles de composer correctement ces Cercles. 

Nous les donnons en langue vulgaire. Mais il est bien 
evident que ces schemas verront leur role occulte decuple, 
s’ils sont traces : 

a) en langue hebraique, e'est-a-dire avec la veritable 
transcription, en utilisant V orthographe hebraique, pour les 
Noms qui y figurent, 

b) non pas avec les caracteres de l’hebreu carre habituel, 
mais bien avec les 21 Lettres de V Alphabet d’Enoch. 

L’ Alphabet Enochien figure dans de tres anciens ouvra- 
ges. John Dee l’a donne en son celebre livre : « A True and 
Faithful Relation of whai... » (Londres 1659). Israel Regar- 
die l’a reproduit dans « The Golden Dawn » (Chicago, 1940), 
page 299 du IV e livre, au chapitre intitule « Des Tablet- 
tes Angeliques, Introduction to the Enochian System ». 

Enfin. la Revue « La Tour Saint-Jacques », en son nu- 
mero special consacre a la Magie (Decembre 1957), l’a re- 
produit dans Particle que Gerard Heym a consacre a John 
Dee : « Le systeme magique de John Dec », (page 80, op. 
eit.). 
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Voici cet Alphabet : 

A (9 H n Q 

V B 'L 1 5 R 

Ifr c < L t s 

X D & M / T 

n E > N rl u 

^ f l o r x 

b G ft p P z 

Fig. 3 

L’Alphabet d’Enoch. 


Et voici maintenant les vingt-huit Cercles Operatoires : 
Nous attirons l’attention du lecteur sur la constitution 
de ces Schemas, sorte de « voults » des « regions spirituel- 
les » dans lesquelles l’Operant desire agir. Ils doivent ne- 
cessairement comporter. selon notre Tradition occidentale, 
les elements, ci-apres : 

1°) le Nom de l’Heure (voir ci-apres), 

2°) le Nom de l’Ange de l’Heure (voir page 109), 

3°) le Sceau de l’Ange de l’Heure (1), 

4°) le Nom de 1’Ange du Jour et ceux de ses Ministres, 
5°) le Nom du Temps actuel, 

6°) le Nom des Esprits du Temps actuel, 

7°) le Nom du Signe regnant, 

8°) le Nom de la Terre en la Saison, 


(1) Ils figurent sur les Cercles. 


9°) le Nom du Soleil et de la Lune au jour de l’Opera- 
ration. 

10°) aux angles d'un carre imaginaire circonscrivant le 
Cercle operatoire, un pentagramme, 

11°) dans le Cercle le plus grand (vers l’exterieur), les 
Noins des Anges de l’Air c.e jour-la, 

12")dans le Cercle interieur, quatre Noms Divins, sepa- 
res par des croix, 

13°) au centre, a l’orient : alpha < a ), et a l’occident : 
omega ( «» ). 

Les 28 Cercles Operatoires qui suivent ont ete etablis 
pour l’heure de 1’auhe, selon la tradition (de six a sept heu- 
res du matin). 

Si l’Operant desire travailler a une autre heure, il devra, 
en chaque Cercle, remplacer le Nom de cette Heure (Yayn), 
par celui de l’heure en question. Voici les Noms des vingt 
quatres heures du Jour : 


NOM DES HEURES 


Jour 


Nuit 


6 a 7 heurf 

7 a 8 

8 a 9 

9 a 10 — 

10 all — 

11 a 12 

12 a 13 — 

13 a 14 

14 a 15 — 

15 a 16 

16 a 17 

17 a 18 — 


s : Yavn 18 

: Janor 19 

: Nasina 20 

: Salla 21 

: Sadedali 22 

: Thamur 23 

: Ourer 0 

: Tanir 1 

: Neron 2 

: Javon 3 

: A bay 4 

: Natalon 5 


19 heures : Heron 

20 : Barol 

21 : Thann 

22 : Athir 

23 — : Matlion 

0 — : Rana 

1 — : Netos 

2 — : Tafrac 

3 — : Sassur 

4 — : Agio 

5 — : Calerna 

6 • — : Salain 


Quant aux Sceaux des Anges de chaque Jour, ils sont 
traces pres de leur Nom sur le Cercle correspondant : 
Dimanche : Michael. 

Lundi : Gabriel. 

Mardi : Samael. 

Mercredi : Raphael. 

Jeudi : Sachiel. 

Vendredi : Anael. 

Samedi : Cassiel. 


Nous donnons ci-apres une variante de ces Sceaux. 
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le Dimanche, 


Printemps. 
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Fig. 11 

Cercle pour le Samedi, au Printemps. 
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Petit cercle pour isoler le cristal. Au centre, doit flgurer le 
Sceau de I’Ange gouverneur de l’Heure. II se pose sur la toile 
enduite de cire uierge decrite page 94. et le tout sur le gueridon 
a trois pieds. 
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NOTES COMPLEMENTA1RES 


Le lecteur ne manquera pas de faire observer que les 
prescriptions de Jehan Tritheme, et notamment celles con- 
eernant la sphere de cristal, (le plat en or), sont peu 
applieables a la lettre. Nous donnons done ci-apres des 
moyens simples et classiques pour v pallier. 

La sphere de cristal plein sera posee sur son socle, d’ebe- 
ne ou d’ivoire, au centre du cercle <le la fig. 33. Ce dernier 
sera trace sur un cane de parchemin ou une nappe de lin 
blane (ou de soie blanche), a l’encre talisinani(]ue. La figure 
est a completer du nom de 1’Ange evoque, accompagne de 
ses Sceaux (voir fig. 4). 11 taut done etablir sept nappes. 
L’ensemhle nappe, socle, cristal, sera pose sur un gueridon 
a plateau circulaire, si possible a trois pieds. Nostradamus, 
cpii usa du cristal, utilisait un trepied d’airain. 

Le gueridon (ou le trepied), est pose au-dessus de l’Ome- 
ga du grand Cercle utilise (fig. 5 a 32), pour l’Operation. 
L’Operateur se place sur un siege leger, au-dessus de 1’ Al- 
pha. L’Alpha designe l’orient, l’Omega designe l’occident. 

Le briile-parfum se place au centre. II doit s’en degager 
une colonne de fumee assez importante, d’environ dix cen- 
timetres de diametre. Les rechauds de terre dits « Canoun ». 
utilises en Afrique du Nord, sont tout indiques, la masse 
de braise (braise ordinaire de boulanger), permet une com- 
bustion rapide d’une importante quantite de parfum, (une 
large poignee). A defaut, le hrfile-parfum, ou l’encensoir 
classique, avec sa braise liturgique particuliere, fera l’af- 
faire. 

Sur les Entites amenees a se manifester, il convient de 
preciser que l’Operant doit toujours demeurer dans les bor- 
nes de la froide raison. 


Lorsqu’on desire faire installer chez soi le telephone, 
on adresse la demande au Ministre des Telecommunica- 
tions. Mais ce n’est pas lui qui vient proceder a ladite ins- 
tallation, pas plus que ce n’est lui qui redige la correspon- 
dance prealable ! Ce sont d’obscurs fonctionnaires qui as- 
sument ces fonctions. 

11 en est de meme dans les evocations. Ce ne sont pas les 
grands Archauges, les choreges des « Nations Celestes » 
qui repondent et se manifestent. IJEsprit recteur d’une 
Ilierarchie (comme le cerveau dans le corps huniain), recoit 
et enregistre l’appel. Si l’appelant est en etat de vibration 
spirituelle correcte, le contact est etabli, et la reponse trans- 
mise par une des entites constitutives de l’Egregore. e’est- 
ii-dire de la Hierarchie, et d’un niveau spirituel a peu pres 
correspondant il celui de l'Operant. D’oii le tres pertinent 
conseil de Francis Barrett donne page 59. 


Parvenu au lerme de ce livre. nous ne pouvons. une fois 
de jilus. (pie conseiller a l’Operant de ne jamais utiliser 
les formulaires theurgiipies ii des litis materielles. S’il passe 
outre ii ce conseil des vieux maitres. il ne recoltera finale- 
ment que desordre en sa vie, deceptions et cchees sur la 
voie initiatique, et sera pen a peu en cette vie, impUoyable- 
ment rejete duns le monde profane, en attendant un sort 
bien pire apres sa inort. 

Nous avons dejii pu constater trois cas de ce genre, avec 
un emploi imprudent et presomptueux, du rituel dit d’Abra- 
melin-le-Mage... 


.V. Il — Nous devons ici remercicr Mrs A. Pilotin et .1. P. 
Tertre, qui ont bien voulu se charger, une fois de plus, de la 
longue et delicate reproduction des documents anciens illus- 
trant ce nouvel ouvrage, ainsi que Mme Christine Ferreira, pour 
sa traduction de l’anglais ancien. 
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En vente a la meme Librairie : 


ROBERT AMBELAIN 

LE DRAGON D OR 

RITES ET TRADITIONS OCCULTES 
DE LA RECHERCHE DES TRESORS 


II y a, par le vaste monde, d’innombrables tresors oublies. 
Enfouis dans les entrailles de la terre ou prisonniers des 
vaisseaux engloutis, l’or, I’argent, les pierres precieuses, at- 
tendent sereinenient au long des siecles que l’homme favo- 
rise du Ciel retrouve le secret de leurs gisements. 

Tour a tour, les invasions, les guerres, les revolutions ont 
multiplie les enfouissements clandestins et les naufrages. 

L’auteur a patieinment rassemble ici les vieux precedes 
de recherche, de detection et de degagement des richesses 
oubliees. Des sombres arcanes de la Magie traditionnelle 
aux rites savants de la Theurgie, il mene le lecteur a travers 
le dedale de la Recherche, revelant les cles ignorees ou ou- 
bliees des principals sciences divinatoires, en ce domaine. 

Robert Ambelain nous ouvre la des horizons qui feront 
reflechir tous ceux que l’attrait du Mystere a une fois pour 
toute eveilles. 

Ouvrage abondamment illustre. 



EN VENTE A LA MIME LIBRAIRIE 


LA MAGIE SACREE 

ou 

LIVRE D’ABRAMELIN 
LE MAGE 

.V EDITION 

Transcrit, presente et annote par Robert AMBELAIN, cet ou- 
vrage constituera un element tres precieux pour tous ceux que 
la Haute Kabbale et ses Operations interessent. Aueune publi- 
cation ne pouvait davantage proliter au progres des etudes kab- 
balistiques. 

Aprils une ascese de six lunaisons et line autoconsecration de 
l’Operant, suecedant a la manifestation de son Atlgc (iardien, le 
Rituel permet alors de convoquer et d’asservir les Esprits Infe- 
rieurs, de les faire eeuvrer bon gre mal gre a des (euvres salu- 
taires, en vertu des pouvoirs et de l’aide ainsi re<;us de l’Ange 
Conducteur. Les Charmes et les Enchantements que le Rituel 
permet de mettre en oeuvre, reposent sur des Mots de pouvoir, 
dont les palindromes (figures magiques) sont reveles pour la pre- 
miere fois en fran^ais et represents par 243 figures mysterieu- 
ses. illustrant l’ouvrage. 

C’est la Troisieme partie qui contient, en fait, les differents 
secrets destines a obtenir les prodiges que resument ses trente 
et un chapitres. Chaque prodige est lie a un palindrome myste- 
rieux, et aux Mots de Pouvoir en decoulant. Le nom de l'Esprit 
qui les realise ou en est le dispensateur est donne dans le Livre 
second, ainsi que la fa<;on precise de son utilisation. Void quel- 
ques uns des chapitres de cette troisieme partie : 

Pour connaitre le uasse, le present et 1'avenir. — Pour rece- 
voir des informations et itre edaire en toutes choses douteu- 
ses. — Pour faire apparaitre un Esprit en une forme donnee. — 
Pour obtenir des visions dans les miroirs. — Pour tenir les Es- 
prits familiers sous une forme donnee. — Pour empfecher 
et pour detruire les oeuvres de la Magie noire. — Pour con- 
naitre les secrets et les pensees d’une personae. — Pour reani- 
mer un corps mort par le moyen d’un Esprit. — Pour se rendre 
invisible seion les heures du jour ou de la nuit. — Pour decou- 
vrir et obtenir les tresors non gardes. — Pour se deplacer com- 
me l’on veut, en la forme desiree. — Pour guerir diverses mala- 
dies. — Pour susciter toutes sortes d’aflections ou d’amours. — 
Pour se transformer physiquement. — Pour decouvrir les vo- 
leurs. — Pour se deplacer ou travailler sous l’eau. — Pour ouvrir 
toutes sortes de serrures. — Pour fasciner et suggerer des visions. 
— Pour obtenir des sommes d’argent ou d’or. 



